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"MONSIEUR 
MONSIEUR 


DE CARTERET 


Chevalier & Baronet , C onſeiller du 
Roy enſon Conſeil Prive , Vice- 
Chambellan de fa Majeſt, &c. 


Monſier leur, ©. | \- 
Ans le defi que j ay nd fore-- 
.connoitre par cet . Ecrit Ia 


fon ncerite. de ma'foy, &+.Ja-fi- 
« delite que je woke au Prince Souverain 
du ' Royaume 0# je me frets. retire ;:j "ay 


cru que je ne pouuois mieys faire quſ 
de vous Fadreſſer : Car outre” que 1 


gele de la foy a: toktjours paru dans Vi 
tre Iuftre &+. Ancienne Maiſon, Voi 
aver, rokjog's Femiagge une fidelite 4 
| violah 


6: 


Epitre Dedicatoire. 

wig{able 2 le, Cauropne ge ce Grand + 
Invincible Wonarche. Par Cette 
ation, Moyfreur, on connottra que mes - 
deſſeins ſont juſtes © legitimes : Car Js 
en Dediant cet Ecrit 2 une Perſonne 
qui a tojours ete fidelle 2 Dieu &» 2 | 
ſon Roy, je fais vorr que je vews Fimi- 
ter ſelon mon poſſible + c'eſt 2 dire, tire 
tout enſemble bon Proteſtant &» bon | 
e Anglow. Dans cette veiie, Monſieur, | 
je prens la liberte de vous le preſenter, AC 
© ofe meme efperer. qu'il ne vous ſera 
pas deſagreable. | Receueg-le donc com- 
me-un temoignage. di Reſpect que jay 
pour vos Vertus , &» me permettes de- 
ſormaxs de prenare la qualite de 


Monſieur, . .- 


Varre tres-humble & eres '. .* 7: "2 
obeiflant Serviteur 412 


LE 


- Francoss de 1a Moite. 
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- MF On cher Lecteur, le peril on Sexpoſent au« 
jourduy tous ceus qui donnent quelque 
choſe au-public, particulierement touchant 

les matieres de la Religion , me devoit empecher 

d'obeir aus ſouhaits deplufieurs perſonnes de qua- 

hte, qui m'ont demande des Copies de cet Ecrit 5 

ne doutant pas qu'il ne ſoit expoſe A bien des cen- 

ſures, & qu'il ne m'attire la haine de ceus qui ont 

Ete cy-devant- mes mellleurs amis : Mais comme je 

ſcay il ya long tems qu'il ne ſe faut pas: mettre-en 
peine de'ce que diront des gens qui font vau de 
4 rejetter tout ce qui choque leurs ſentimens-, qui 
foat le-procez a un livre ſur. la leure de ſon tiltre, 
& qui'le condamanent au feu , avant que de. avoir 
leu : Jay penſe que'cela ne me deyoit pas empecher 
de le-mettre en lumiere; ayant tout ſujet d'eſperer 
qu'il ſera regards de fort-bon. ce1l , -par ceus qui le 
liront fans. aucun mauvais prejuge , : & qu'il ſera 
meme beaucoup utile, pour deſabuſcr les eſprits 

qui ſont engagez dans Ferreur. | 
Dyailleurs comme quelques uns ont deja dit que 
Je n'oſerois. coucher ſur le papter les choſes que je 


» dis, il y un;mois, dans FEpliſe de la Savoye Fran- 
--colſe;, au ſyjet de mon abjuration ; ctant toutes 
+. Choſes controuvees, & inventees a plaiſir : pour 


preuve-dequoy ils alleguoient que je navois —_ 
| B | a7 


_— — 


m6 ny les heug ny les perſonnes coupables des def- 
ofrdres quie je difois avoir reftiarque dans FEgliſc 


Romaite : que Jayois fart parter tes Antenrs- on: 
Docteurs Romains en des termes que je ne ſcaurois: 


montrer en leurs Eerits, &c. Jay cri quiil y alloit 
de mon honneur, de faire connoitre leur calomnie 
par un diſcours plus ample 3 de forte qu'eus memes 
reconnoitront qu'ils m'avoyent obligation, de n'a- 
voir dit que ce que je dis,. en pouvant dire beau- 
coup: plus.. Ils devotent conſiderer que j'&tois dans 
un len , oft Fori ne doit pas dire: tout ce que Fon 
ſcait, & que le reſpe&t que jay encore pour quan- 
tits FEcclefiaſtiques de FEgliſe Romaine, a qui 
Jay de grandes obligations, m'obligeoit en quelque 
facon de les Epargner. Mais puts qu'ils demandent 


eus mEmes, que je leur face voir ce que je fis dire X 
S. Bernard, Baroniue, Bellarmin, & aatres : que je 


leur nomme les liens oh ſe ſont paflez: tes defordres 
que jay raportez-touchant le culte des: Images, 8 
des Reliques des Saints :. & qu'il fe pent faire qu'il 
y-en a qui le forit x bonne interition , & par Vinfpt 
ration de Dieu, qui ſe veut ſervir de ce ftioyen pour 
les deſabufer ; 1] faut que je leur donne la fatisfa- 
dion qu'ils demandent , & c'eft ce qui. m'a prinei- 


palement oblige. 2 faire imprimer ce petit ouvrage. 


Je Fappelle petit-,. & il eſt tel, n'ayant pas voulu 
entreprendre de traitter 2 fond toutes les queſtions 
de controverſe : je ne ſais point fi ſcavant en cette 
matiere, que je nay jamais etudice- qua I'Ecole 
des Romams, qu'une infinite. d'attres qui ont ecrit, 
& qui e&crivent tous les jours la-deſſas. Mon deſ- 
ſein-n'eſt que de faixe voir, par les motifs de mon 
changemenr, qu'il ne faut point d'autres Ecole =_ 

celle 
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celle de IEgliſe Romaine, pour Etre conyaincude ſes 
gbus & de fs defordres.. ' 7 
' Les Proteſtants ne doiyent pas Soffencer de tou- 
tes les inyeQives quils entendront contxe ce livre 
& contre ſon Auteyr (c'elt de quoy je les prie) car 
ils doiyent eval les Papiſtes ſont obligez 2 
cela en conſcience, &. ſous peine d'un grand pechs. 
S'ils donnoient quelque -approbation 2 un livre qui 
porte un tiltre te] quecelyy-cy, ou diſoient quelque 
mot 2 Favantage d'un homme qui a fajt ce que 
{ay fait, 11s commettrotent un enarme crime contre 
es lois de leur Religion, dont ils ne trouveroient 

Fabſolutionque chez ceus qui ont permiſſion d'ab- 
ſoudre des cas reſervez au Saint Pere. D'ailleurs 
ils ſont perſuadez , ſur cequ'on leur preche tous les 
jours, . qu'on ſe peut ſcryir de tous moyens pour 
arriver a une bonne fin; c'eſt A dire, qu'on peut in- 
yenter mille faufſetez, & publicr mulle calomnies, 
pour d'etruire le credit d'un livre, ou d'un. homme, 
quieſt contraire a leur opinion, on ne doit pas at- 
tendre d'eus un traitement plus favorable; its oro- 
yent. bien pouyoir en conſeicnce attenter ſur la yie 
des hommes, meme des Souverains z les Hiſtories de 
cette Ville, & mille-autres en font foy. Mais ay reſte, 
je ne crains pas 1a perſecution de leur langue : j'ay 
tolijours/yecu ſans reproche : les employs que Jay 
eu dans l'Egliſe Romaine en ſont des preuves bien 
autentiques, Les Eveques de cette Egliſe ne font 
pas precher un homme pluſieurs fois dans leur Egliſe 
Cathedrale , s$'ils ne font bien aſleurez de fa pro- 
bits 3 & les Religieus de I'Ordre dont jay ports 
habit, qui eſt un des mieus reglez de tous ceus de 
l'Egliſe Romaine, ne m'auroyent pas conſidere _ 
'B 2 -les 


ſes charges. que'J'ay poſſedees parmi eus, ayant EtE 
Juſqu'a trois -fois Soupricur dans une meme maiſon 
(6ftice'qu'on ne *donne qu'a. ceus qui ſont les plus 
reguliers, & de meilleur exemple) sils nem'avoient 
connu pour un homme. irreprochable en ma vie, & 
en ma conduite.. . Qu'on ne $'embaraſle done point 
2 s'enquerir du lieu dont je viens, &'de la maniere 
dont j'ay v&cu dans TEgliſe Romaine, pour dimi- 
nuer le credit que pourra avoir. cet petit livre. Je 
ne crains nullement qu'on le face, au contraire, jen 
fuis fort content': Car je ſuis affure qu'il n'y a per- 
fonne dans les Villes ol Fay ete, ny meme qu'il n'y 
A point de Religicus dans les Convents on jay de- 
meure, (i on leur cele mon changement) qui ne 
parlent de moy comme: d'un homme” ge [bien 8 
d'honneur, .trreprochable juſques icy,'tatant qu'on 
te peut Etrez & qui ne temoigrient avoir de bons 
fentimens de ma conduite. © On feroit donc miecus 
de-lire cet Ecrit avec un eſprit de'douceur & deſins 
terefE, pour juger ſajnement des choſes qui y ſont 
compriſes; & de ticher den tirer les connoiſſances 
neceflaires pour deſabuſer ſon. efprit; au' cas qu'il 
foit dans les erreurs on je marque que le mien a te; 
Ceus quien le lifant voudront apporter cette bon- 
ne difpofition; approuveronrAGron-que Jay faite; 
& ſeront contramts d*avoiter,” que ce n'eſt pas ſans 
de tres putſlantes raiſons, que Von quitte VEgliſe 
Romatne, pour embraſler la Proteſtante. | 
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Priere prononcee avant-le Sexmon.. 


COR d'immenſe bonts &+ d'infiuie mi ſe*- 
ricorde, qui par Ia conduite admirable de ta dis 
vine providence, mas fait fortir comme Abrahant 
A'Vr des 'Chaldtens 5 comme Lot, de Tembra ferment 
de Sodome & de Gomorrhe,; comme'Tfrael, de Tef- 
elavage'& de la tyrannie d Egypte 3' comme Joſeph, 
dn fond de la priſon; comme Daniel, de la fo 

des lyons'; &* comme Favengle de FEvangile, des 


 Fenebrer "qui "depnis mon enfance 2 empechoient de 
voir la Jamiere © ui nr as tire de tons ces lieus, 


delivre de tous ces perils, avec main forte &* bras 


Etendn. Meworce avec un efprit convaincu, un ceur 


contrit '&* bumilie', an ame abatn? un pied dn 
#rone de'ta grandenr; qui paroi# an milieu de la ge- 


eration eleue\ de ta ſarrificature royalle, de Ia na- 


#ion ſainte , de tor penple acquis, de tes fidelles 3 
2200 pour te preſenter leiirs prieres, car je ne ſuis pas 
digne d'un ſt grand miniſtere , ma langue ne ſcatt 


Point encore crrer ft haut que leurs ſoupirs, &* mes 
'levres ſont trop*impiires « mais pour” te prier , toy 


gui ſcais ce qui fe paſſe dans Ie canr de Fhomm, 
deconter les venus quiils te font en lenr ame, ponr 
V advancement de ta gloire, pour la- perfeFivn @&- 
faintet6 de ton Eglife, particulierement de celle qui 
# adore en efprit & en verite, dans les trdis Royan- 
wes A Angleterre, d Ecofſe, &*. d Frelande co ponr tz 

proſperire 


proſperite du Boy qui la- gewverne, de"le Rojne.. ſor 
Eposſe, de Monſeigneur le Duc d'Tork, & de toute 
la Famjlle Royalle - pour Jes Archeveſques, les Eveſ- 


. ques, &+ les autres Paſteurs de ton Egliſe, afin qu'il . 


te plaiſe les remplir de 4 de ta verite , + les 
animer de ton -zele pour le - ſalut des ames © pour 
tows les Seigneurs duConſeil, les Magiſtrats, &+ les 
 antres, habitans de. ces trois Royaumes 5 quil te 
plaiſe les aſſifter en toutes leurs neceſſutez, ſoit ſpiri- 
tuelles, ſoit temporelles. Mais particulierement 
noxs te prions pour tows cews qui ſont engages dans 
Ferreur © weiille, Seigneur, les retirer de Tabyme 
. dont tu mas tire, malere eas owore lenr les pews, 
afin qu'ils ſezent contraints de ſe laifſer eclairer 
aus rayons de ta verite 5 ouvore leurs cenre,par tef- 
ficace de:ton Eſprit, afin que ta parole y ſoit receu? 
comme dans un bonne terre &: fertile pour y fruG#:- 
fer au centuple. Veiiille, Seigneur, qu's cette 0cca- 
ſon je joigne mes veus avec les leurs, moy qui. ſeay 
par 202 experience, quil ny a que toy ſeul quipui(/e 
convaincre un eſprit inſtruit en I'tcole du-zxenſonge, 
.£ convaincre Hu eur nourry des ſon. enfance d ut 


ons te ſupplipns tous enſemble d'ouvrir les yeus 2 
taut d avengles que je laifſe apres moy dans la re- 
gion des tenebres , & toucher dy doigf de ta main 
wvidorieuſe tant de cours de pierre que tu connois ſt 
oppoſes a tes deſſeins. Sejgnear, tu mas fait cette 
favenr, & C'eſt de quoy je te rends aujourduy mille 
af ions de grace; te ſuppliant,pour ſuppleer an defaut 
_ demon indignity., d accepter celles que te rendent 2 
*20r ſujet tous les fidelles qui ſont aſſemblez en ce 
Trex. | Mats, 
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aliment contraire 4 celuy de ta parole, En cette $. 
.vent je te ſupplie, ou platoſt pour dire comme il faut, 


MEYNIS TT 
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"Pais, © bot Dien; en meme tems gite oils 12 reps" 
dons tows enſemble 10s 4GFjons de grace, fe me wattve" 
oblige de te demander une nouvelle grace, lu grace. 
de powvoir faire connottre 2 cette celebre Aſſemble, 
les graces que tf mt ſuites,  portr me 4 # I” 
grace tte ma topverfion. Or Ie vent," Hou Dion, Ov. 
zt eft ra1ſonrable ; or vent que je tonne auforrdny 
gloite 4 ton fairit Nom, & 21 eft jufte que jele face. 
Ouy, tou Dien., il eſt jufte que je fare paroitre te 
grace, 0# Pintquite a farn aver tant #impudence, 
& que j employe pour faire connoztre ce quelle 
opere en moy les inſtrumens qui ont ſervi a luy faire 
Iz guerre ; ces levres, cette langue, cette vois, qui 
contre tes Iumieres &v tes ſecrets monvemens ont 
profere tant de men ſonges, public tant de faux ora- 
cles, preche tant d abus, autoriſe tant de blaſphe- 
mes, fait, & fait faire tant de pechez. Pardon, 
#01 Dieu, pardon, d avoir ſi long tems retenu ta ve- 
rite dans Tinjuſtice, contre ma conſcience , & tes. 

Saintes inſpirations. Permets que j en face anjour- 
duy commetil faut lamende honorable ; que je rende 
le meme temoignage 4 la verite que jay rendu 4 

ſon contraire , pour faire un ſruit qui ſoit convena- 
ble 2 ma: repentance. Pour cet effet , 6 bon Dien, 

purifie ces levres impures, touche les d'un charborx + 
pris de deſſus ton autel : nettoye cette langue ve- 
nimenſe, qui a tant de fois porte la contagion dans- * 
les cenrs; anime la de quelqu une de ces langues de | 

fen, qui parnrent ſur tes Apoſtres, &*. qui de muets - 
qu'ils eſtoyent les rendirent eloquens : change be © 
ton de cette vois qui a tonne & eclatte dans les: 

Chaires de I Egliſe Romaine; fait qu elle x eclatte 

Plus 2 Favantage de Ferreur, & qu'on ne a 

| ad 


plue, crier qu'an, ton. de. ta_parole. .Se font Ja les 
graces, 0 bon Dieu, que. Je te demande , ſur tout au- 
jourduy: te ſuppliant auſſe de.vouloir tellement diſ- 
poſer les. oreilles de mes' Auditenrs, quilt profitent 
de ce que je.vas dire, pour ſe confirmer, de plus en 
plus, enla. foy qu'ils ont embraſſee, & dans la pra- 
tique de ſes euvres.” Nous te demandons toutes ces 
graces, b nbtre grand Dien, par les merites de notre 
ſenl Mediatenr Jeſus Chriſt, au Nom duquel nons te 
 faiſons la priere qu'il nous @ enſeignte, Notre Pere, 
C, * . | ns 
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Rom. 5. Ver. 20. 


L4 04: le peche a abonde, Is grace y a abonde 
par deſſus. 


'Eſt donc, mes freres, c'eſt pour vous 
dire les raiſons de ce que j'ay fait ce 
matin en votre preſence, que Von me 

| permet de paroitre, & de'parler en 
cette chaire: C'eſt pour me donner 

lieu de faire une penitance proportionnee a la 
qualite de mes crimes, retraQant publiquement les 
erreurs que jay publices a Vavantage de Rome: 

C'eſt pour vous faire connoitre- en moy Taccom- 

pliſſement de cet oracle de. Vecriture profere par S. 

Paul : que 1a on le peche a abonde, la grace y a 

abonde par deſſus. Soyez-en perſuadez, mes freres, 

que c'eſt la grace qui m'a porte 2 faire ce que jay 
fait. Mon changement n'eſt point un effet de I'in- 
conſtance de mon eſprit: je way rien fait 2 la le- 
gore: il y a ſept ans que je raiſonne, que je com- 

ats, que je reſiſte, que je ſuis convaincu en moy- 
meme, ſans avoir pu; me determiner. Ce reſt 

point non plus un effet de la miſere.du tems, n'y 

la ſuite de quelque diſgrace qui me ſoit arrivee: 

Je nay jamais manque de pain; jay totjours eu 

_ C trop 


(2) 
trop de quoy vivrez &-Jay toujours plus eu de 
bonheur en mes entrepriſes que je ne m'en Etois 


propoſe. Ce neſt point enfin Veffet d'aucun crime' 


que Jaye commis: non, grace a Dieu, je nay rien 
fait qui puifle m'atticer aucun reproche;_ceus 2 
qui Jay Ete adrefle ence Hen en peuvent porter tE- 
moignage ſur la depoſition de perſonnes tres di- 
gnes de foy: le plus grand crime que Jay commis, 
e'c{t celuy que je fais aujourduy, en quittant une 
mauvaiſe Religion pour en prendre une bonne, & 
le.chemin de Venter pour prendre celuy du Para- 
dis. C'eſt donc Dieu, qui par fa bonte, & miſe- 
ricorde infinie m'a port6 a faire ſe g9 

toutes les veiies naturelles que ze Þ 
a\quitter Vaſlurance'des cholcs neceſſaires a la vie, 
Potir M 'abandonner: ans Toins! de ſa'divine provi- 
dence; ' I faire 'de-mes: meilſeurs arnis mes "plus 
grands ennemis, demes parens, peut tre, mes per- 
ſecuteursz & 4 renoncer pour Jamais 2 un pats ol 
jtois auffi bjen que 1'on peitetre, potir' venir vi- 
vre8& mourir dansvin-pais'ol je nay-deſperance, ny 


comthe on dit,” de fortune'Y faire quecelle qui d&- 


pend uniquement dewvos charitez. Dicu ſcait Tet 
fort que ces raiſons ont fait ſur mon eſprit, & les 
combats quil m'a- fali Aſofitenir <n, moy meme, 
avant que de pouvoir me reſotidre:' Mais enfii1a 
grace a vaincu; Dieu 1'a emporte ſur Temionde,E&les 
raiſons de monfalat fir toutes les raifons humaines: 
& c'eſt, mes freres, pour vous le dire, que Ton'm'a 
permis de montexencette chair.” Jelewas faireſuc- 
cimctement, ett vous Tacontantuhe partie des:com- 
bats que' Jay: ſofitenis <a moy-meme, dans mon 


eſprit, ayant - de pouyoir me reſotidre a faire ce 
que 
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que jay cnfin fait. Jallegueray totijours 4abord 
les —_— m'ont retenu (i long tems dans -le pars 
ty de laReligion Romaine, & qul y retiennent tous 
tes antres, .autant que j'en puts Juger: 6b enfuite 
7 expoleray les ratſons qui ont combat & detrutt 
Ee premicres, qu'on peut proprement appeller des 


- S>raifotf fans raiſon, 8& qui m'ont enfin fart refotidre 


x quitter la Romaine, pour embraſler 1a Proteſtante, 
4 quitter Verrexr pour [2 foy, Vabns pour la claire 
verite, Rome la Babylone pour Ia Fernſalen celeſte, 
21011 pars pour be Ciel, tout pour Dien. C'eſt par 12 
que vous connoitrez la grandeur des miſericordes 
de 'Eternel a mon egard; qrtt a fait fourdre'Fune 
pterre un Enfant a Abraham, 8 qu'il a fait abonder 
la grace la oule peche a abonde. 


. Premiere Partie. 


La premiere & laprincipale raiſonqui m'a fi long 


tems retenu dans le party de I'Egltfe Romaine, Etoit 


fondee ſur ce qu'on dit a Vavantage de cette Fpliſe, 
preferablement 4 toute autre.” Fe me repreſentois 
cette antiquite admirable, qui lay donne pour fon- 
dateur 1 Apotre S. Pierre, lequel et a Ete, dit-on, 
le ehef vingt & cinq ans: cette antorite Souveratine 
queellea'receiie de Jeſs Chriſt, dit-oir encore bien 
hardiement, en Ia perſonne de cet Apdtre, Ia» 


quelle a ete depuis luy communiquee X tous tes 


Papes qui ſe ſont affis en fa chaire: cette ſucceſſion 
mvtolable des Papes on des Eveques deRome, qui 
ſe ſont ſuccedez immediratertent Tes uns'aus autres, 
& ſans interruption, dit-on, choſe quion 'ne _re- 
marque ett aucune des ROE | — 

2 infini 
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infini de Martyrs & autres grands Saints, qui ont 
vecu dans Tobſervation des lois de la Religion Ro- 
maine, & qui ſont morts dans la confeflion de la 
foy que Von y preche, qui eſt Ia meme, dit-on en- 
encore, que Ton y a totyjours prechee. Je me re- 
preſentois tous ces ſpecieus tiltres,. tous ces glorieus 
attribauts, toutes ces divines prerogatives, telles que 
je les voyois depeintes dans les livres & dans les 
Ecoles de cette Confeſſion. Et en cette veiie jen 
concevois une eſtime fi {inguliere, que je ne pou- 
vois pas meme comprendre comment 11 ſe trouvoit 
au monde des gens afſez aveugles pour nier que ce 
fat 1a unique veritable Egliſe. 

Mais, mes Freres, apres avoir fait pluſieurs ſolides 
refleCtions I'eſpace de ſix ou ſept ans, qui eſt le tems 
de mes ſ{crupules ſur tout ce que je voyois que Ton 
diſfoit de cette Egliſe, ayant pris une 'iberte, qu'on 
ne veut laiſſer prendre a perſonne, la liberte d ou- 
vrir les yeus pour conſ(iderer d'ot provenoient tous 
ces magnifiques. & incomparables attributs, & 
dexaminer les raiſons pour leſquelles on dit qu'elle 


a droit des en prevaloir. : Ayant leu, tout a deſlein, 


la-deſſus la fainte Ecriture, & ſes plus anciens Inter- 
pretes, comme Etans les plus croyables, je me ſuis. 
trouve oblige de changer de penſce, -& d'erravoir 
des ſentimens tous autres que'ceux que javois pris: 
dela tradition de mes peres, des lecons de mes: 
maitres, & de 1a lecture des livres des Theologiens 
Romains. 

Fay reconn que cette Atiquite, dont elle fe glo- 
rifie, ne luy devoit etre qu'un-ſujet-de honte & de 
reproches, comme 1 Antiquite des familles eſt aus 
Enfans qui degenerent de la noblefle de leurs An- 

| CCtres. 
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cetres. Que cette Autorite, dont elle ſe qualifie, 
ravoilt point dautre fondement que Vorgueil, ou 
la tyrannie des Papes qui ont ſuccede 4 Gregoire 
le Grand, veu que ni luy ni aucun de ſes predecef- 
ſeurs n'ont jamais crii pouvoir ſans crime aſpirer I 
ce pretendu droit. Que cette Sxcceſſzor ,  qu'on 
dit etre ſans interruption, &toit un profond abyme 
ou les plus fcavans Hiſtoriens perdent pie a toute 
heure, & ſont contraints d'avoiier qu'ils voguent 
ſur un ocean ſujet au calme & aus tempetes , au 
flus & au reflus, ol ils voyent quelque fois cette 
naſſelle de S. Pierre ( pour me ſervir de leurs ter- 
mes) ſans gouvernail & ſans Pilote, fubmergce ſous 
les flots, ſans apparence de vie, ny ſans eſperance 
de ſalut pour ceus qui y ſont embarquez. Que cette 
Saintete dont cette Epgliſe Etoit ornee ſous le tems 
de ſes anciens Paſteurs, a degener6 avec le tems 


| dans une corruption generale de tous ſes membres, 


& que 1a ol autre fois la grace abondoit, le peche 
maintenant y abonde, d'une maniere qui fait Ia 
honte & Topprobre de tout le Chriſtianiſme. Voila 
ce que jay reconnu tout auſſi tot =_ Jay voulu 
ouvrir les yeus pour voir les choſes, d'un- cel net & 
deſinterefle, tel qu'il faut pour en bien juger:- 
Voila ce que jay appris a Fetude de TEeriture 
ſainte, des Peres de V'Egliſe, & de Vexperience des 
tems, ſans avoir jamais leu aucun livre des Prote- 
ſtants, ny eu de conference avec aucun Miniſtre.. 


E'Antiquite a eu de tout tems un grand pouyoir 


fur les Eſprits. On regarde avec un cell plein de 
reſpect: 
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(6) 
reſpect & veneration une teſte que I'age a blanchie, 
& qui ſur les rides de ſon front tient le conte de ſes 
vicilles annces. On fait quelque fois plus d'<tat 
des ruines d'une vicille maiſon, entouree de quel- 
ques vieus chenes , mal-rangez & demi pourris, 
qu'on ne fait de ces nouveaus ched'auvres bitis 
ſclon toutes les regles de  Architeftuare., Vne Me- 
daille de cuivre eſt pJus eſtimee que dix autres 
d'un metail plus precieus, fi elle porte les marques 
du coin de quelque ancien Monarque, . & I'image 
faite au nature] de quelque ancien Conquerant. 
Ces reſpects que la Nature & I Art meme temoig- 
nent avoir pour les chofes qui font ancienes, ſe 
trouvent encore dans la Morale, ſoit Chretienne, 
{oit Politique. Celle-cy veut que Von regarde 
tout autrement un etat qui {ubfiſte depuis mille 
ans, qu'un autre qui neselſt erige que depuis cent, 
ou deus cens ans 35 & celle-la veut que Fon ait 
&gard,, en fait deRelipion, a celle qui conte plus 


dannees depuis ſon Etabliſſement , & qui porte 


dans ſes Archives les tiltres d'une longue Anti- 
quite. | 

Jay toujours cru cecy ; & comme jay auffi to- 
jours cru que I'Egliſe Romaine excelloit fur toutes 
les autres par ſon A#tiqaite, comme ayant Ete fon- 
dee par I Apotre S. Pierre, felon-que croyent tous 
les Romains, Jay aufli long tems conſerve Veftime 
de cette preeminence, qut m'a fait regarder toutes 
celles quine [uy font pas ajointes comme avortons 
aupres de Farbre, & comme un enfant batard au- 
pres dun enfant legitime, Je m'etonnois de ce 


qu'il y avoit des hommes qui euſſent d'autres pen- 
{ces; & dans lVeſtime que je faiſois de Fancienets 
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de ma Religion; le ne pouvois m'imaginer quan: 
homme d'eſprit, ſans un-profond 8& horrible avey- 
olement , put prendre le party d'une autre, - Eſt-il 
poſlible, diſois-je quelque fois en moy-meme, qu'il 
y ait des hommes aflez aveugles pour preferer une 
Religion que nous ayons veu naitre, a. une Reli- 

gion qui ſubſiſte depuis ſeize cens ans ? Vne Eglife 
que Calvin, Beze, & quelques autres ont fabriquee, 
a celle qui a <te bitie par Jeſus Chriſt , & par ſes 
Apdtres 2 &c. 

Ceſt ainſi, dit Laftance au livre qu'il a compoſe 
touchant FOrigine de IErreur, 1.2. c.7. Ceſt 
ainſi que I'Antiquite-triomphe de Feſprit hum ain : 
Sor Autorite eſt ſi grande, qu'on tient que Ceſt un 
crime de Senquerir des qualitez, 4 une choſe qui eſt 
eHcienne, & de revoquer ſes droits en doute< on y 
ajoite foy d'abord, comme 4 la verite connue. Celt 
ain{{, dit encore le meme, 1. 2. c. 8. que quelques 
uns renoncent imprudemment 4 toute ſageſſe, ap- 
pronuans, ſans examen , les inventions ' de lenrs 
Majerrs, fe laiflans conduire comme des beſtes, al- 
Jans oh ['on les mene, & non pas ot Fon doit aller. 
Celt ainſi quils ſe tronpert, & qu ils venlent etre 
trompez, prenant pour regle de teur foy celle de 
leurs Ancetres, dans la penſee qu'ils ont de ne pou- 
voir etre plus ſages, parce qu'ils ſont venus apres 
ens; & que rew-la nont pu ſe tromper, parce qu'ils 
les ont precedes, & ſont appellez leurs Majenrs. 

Les paroles de ce grand homme, & de quelques 
autres qui partent en memes termes, \m'ont fait 
crotre-que ce neſt pas un {1- grand crime, - comme” 
Von'dit en VEgliſe Romaine, d'examiner Tantiquite 
de la Religon de -ſes Peres , pour voir dou elle 

vient, 


(S) 
vient,ou elle va, ce quelle a ete;cequelle doit <tre, 
quels ſont ſes droits, quels ſont ſes devoirs, ſa Do- 
carine, ſes Lois, ſa Conduite; fi celle d'aujourduy 
eſt celle de Vautre jour, celle de cefiecle, celle des 
anciens fiecles, ou plutoſtfi ce n'eſt point quelque 
etrangere, quelque batarde, quiſe ſoit gliflee en 1a 
place ; & qui apres Iluy avoir derobe tous ſes til 
tres, apres s'<tre faite ſubroger en ſes droits, par 
de fauſſes letres; apres avoir faiſi ſes terres, apres 
Yavoir chaſſce de ſon pais, & bannie de ſon Empire, 
geſt traveſtic ſous quelques uns de ſes plus beaus 
habits, & ainſi deguiſce, Feſt venue placer en ſon 
ſiege, pour ſe faire admirer des hommes, & pour 
exiger deus les reſpetsqu'ils ont pour toutes les 
choſes ancienes. - 

Je Tay fait, jay ſerieuſement examine toutes 
ces choſes: Je ſuis alle chercher [les tiltres de 
FEgliſe Romaine, entre les mains de ſes ayeuls, 
Jeſus Chriſt, S. P1erre, & S. Paul, qui font, dit- 
elle, ſes fondateurs; Jay leu les droits qu'ils luy 
.donnent, & les choſes qu'ils luy recommandent, 
ce quelle herite d'eus, & ce quils demandent 
delle; le langage qu'iils luy ont apris, - & les lois 
qu'ils luy ont 1impoſees; comment s'en ſont acqui- 
tez ceus-la dentre ſes Ancetres qui ont immediate- 
ment ſuccedez A ſes fondateurs: Et apres avoir 
compare [une a Tautre, Rome daujourduy a Rome 
du tems jadis, monde a monde, les enfans aus 
peres, ce que lon croit a ce que I'on doit croire, 
ce qu-on preche a ce quon a preche, ce que Von 
fait, 2 ce qui seſt fait, ce qu'on voit A ce qui geſt 
veu, jay trouve quil n'y avoit rien de plus con- 
traire que ces deus choſes, Rozze & Rome, [Egliſe 
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& I Fgliſe, la foy, & la Religion Chretienne ſous 
le gouvernement du Pape, comparce a /a foy, & 
2 la Religion Chretienne que les Romains ont em- 
braſlee, & dont ils ont, afſlez long tems, fait une 
digne profeſſion, ſous la conduite des Paſteurs, que 
les Apotres leurs ont laiſſez. | 

En effet, qu'on life 'Evangile, & T'Hiſtoire des 
premiers Chretiens, depuis le tems des Apotres, 
juſques au quatrieme, ou cinquieme fiecle; qu'on 
aille 1a chercher FEgliſe, que Jeſus Chriſt a etablie 
ſur le fondement inebranlable de ſa Parole, & de 
ſes Meritesz cette Egliſe, telle que la d'epeint S. 
Luc au livre des Actes, bien mieus avec la plume, 
qu'il reuſt fait avec le pinceau qu'il ſcavoit 6 bien 
manier, & telle que la decrivent tous les veritables 
Hiſtoriens Ecclefiaſtiques qui Vont ſuivi; cette 
Egliſe qui faiſoit etat de ne croire qu'en Jeſus 
Chriſt, qui eut refuſe de croire une Ange, s'il luy 
elit annonce autre choſe, que ce qui Etolt dans I'E- 
vangile, & dans les autres livres de TEcritures 
cette Egliſe qui ne reconnoifloit point d'autre 
Chef que Jeſus Chriſt, & qui tenoit pour Schiſ- 
matiques ceus qui diſotent qu'ils etoient du Party 
d'Apollo, de Pierre, ou de Paul, ne voulant que 
Jeſus Chriſt ſeul. pour Juge de ſes Controverſes, 
& pour Regle de ſa conduite. R'appellez-vous en 
la memoire, tout ce que vous avez jamais leu, ou 
entendu de cette Egliſe, depuis le tems de ſon ori- 
gine, juſques au tems que les Eveques de Rome ſe 
ſont declarez ſouverains, ſous la qualite de Papes ; 
venez en ſuite comparer cette premiere Epliſe de 
Rome a celle de ce temsz conſiderez les Dogmes, 
les Maximes, les Lois, la Conduite, & les _— 
D c 
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de -T'une & de. [autre, vous ſerez contraints de 


m'avoiier, que ce neſt point la meme Egliſe, mais- 


deus Egliſes plus diferentes, que le jour ne Feſt de 
la nuit. 


Il ne faut donc plus parler de / Antiquite de. 


cette Egliſe, que comme d'une languiſſante & de- 


plorable cadxcite.. Oa peut dire qu'elle eſt an- 


ciene: mais ce n'eſt que d'une Antiquite pareille 3 
celle de ces femmes qui ſe ſont long tems abando- 


nees au vice: dans leur jeunefſe, & tandis qu'elles. 


ſont ſages, elles vous paroiflentenrichies & ornees 
de mille beautez, quiles font regarder de tous avec 
quelque ſorte d'admiration : mais depuns que I'ige, 
& la debauche, le tems & le crime s'en ſont une 


fois rendus les maitres, ils y cauſent un fi grand. 


changement, qu'on n'oſe plus dire, ny penſer, que 
ce ſont les memes Perſonnes. C'eſt ainſi qu'il nous 
faur regarder VEgliſe Romaine :: ce n'eſt plus cette 
Jeune Merveille, cette charmante Epoxyſe, dont Sa- 
lomon fait-le pourtrait au livre des Cantiques: c. 4. 
mais une vieille proſiztuee, Ia mere des fornicati- 
ons, &* des abominations de la terre, que S. Jean 
nous decrit (1. bien en ſon Apoc.. c: 17. Elle eft 
anciene, je Tavoue - mais ce nel{t que d'une An- 
riquite pareille a celle de ces: vieux batimens, que 
le mauvais tems, & la-negligence; a fait tomber 
en ruine; & preſ{que tous reduits en cendres. Ou 


bien (ſt. vous voulez que je vous exprime-encore: 


la choſe par une autre ſirmlitude): elle eſt anciene 
de la. maniere. que le ſont ces vieux: lepreux., ces 
vieux corps pleins de mauvaiſes humeurs, qui ſe 


pourrifjent en vieillifdant,, qui ſe corrompent avec 
Fage , & que la longueur des maladies reduit enfin - 
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a un Etat oh ils ne ſont plus reconnoiſſables. Voila 
quelle eſt F Antiquite de I'Eglife Romaine : ce reſt: 
qun'une revelation de ſes ignominies, qu'une preuve 
de ſon changement,8 une marque de fa corruption. 
Diſons-en quelque choſe de plus particulier. 

On connoit particulierement les hommes 2 la pa- 
role, on diſtingue facilement ceus qui ſont naturels 
d'un pais, d'avec les Etrangers, par la difference de 
I'tdiome, & de Ja prononciation. Je ne demande 
que cela , pour faire voir que TEgliſe Romaine 
neſt point la vraye Egliſe Chretienne , que celle 
da preſent n'eſt point celle du tems paſſe: il ne 
faut qu'ecouter le langage de ces deus Epliſes, pour 
connoitre qu'il n'y a rien de plus oppoſe qu'elles : 
1] ne faut qu'ecouter comment parle le Pape, 8 
comment parle Jeſus Chriſt ; ce que celuy-la com- 
mande, & ce que defend celuy-cy ; ce que dit I'un, 
& ce que dit Vautre ; ce que Jeſus Chriſt preche 
avec ſes Apotres, & ce que le Pape preche avec ſes 
Docteurs : 11 ne faut que lire I'Evanglle, & les De- 
cretales Eccleſiaſtiques, I'Ecriture Sainte, & les Ca- 
nons du Concile de Trente ; les livres des Anctens 
Dodteurs, & les livres des Peres Jefuites, ou des 
autres Auteurs modernes, pour reconnoitre que 
FFEgliſe qui ſe nomme aujourduy Chretienne, Ca 
tholique, Apoſtolique, & Romaine, comme autrefols, 
neſt rien de tout cela, & ne merite aucun de tous 
ces tiltres 3 qu'elle n'eſt ny Chretienne, ny Catho- 
ligue , tny Apoſtolique, ny Romaine, 11 Fon prend 
PEgliſe Romaine pour ce qu'elle a autrefols cte. 
Elle n'eſt pas proprement Chr#tienne, puis quelle 
reconnoit un autre Maitre, & un autre Chet que 
Jeſus Chriſt, qu'elle enſeigne que Jeſus Chriſt n'eſt 

D 2 pas 


pas le ſeul Sauvcur des hommes 3 que la Vierge 
Marie participe 2 cette qualite z queelle peut fau- 
ver, & qu'elle ſauve tous les jours pluſieurs hom- 
mes par ſes interceſſions ; que les Papes peuvent 
faire 1a meme choſe, qu'ils peuvent ſauver les hom- 
mes, et1 leur remettans leur pechez, ou en leurs ac- 
cordans certaines Indulgences 5 qu'eus-memes , 
d'cus-memes, ſe peuvent ſauver par le moyen de 
leurs bonnes ceuvres, &c. Elle reft point vraye- 
ment Catholigue , dans Ila ſignification que les Ro- 
mains donnent a ce mot, puis qu'elle preche une au- 
tre doctrine que celle que Dieu a revelce par ſon 
Fils, & par ſes Prophetes ; qu'elle prefere ſa Tra- 
dition aus Oracles de [Ecriture Sainte ; quelle fait 
des Lois ſuperſtitieuſes, qui ſont cauſe de mille pe- 
chez, &c, Elle n'eſt point Apoſtol;que, n'etant con- 
forme ny a lavie, ny a la doqrine des Apotres : 
mais contraire a I'une & a launtre, par la foy qu'elle 
ajoute au Pape, & parles regles de ſa conduite. 
Elle n'eſt point enfin Romarre, celt a dire, ſembla- 
ble a TEgliſe qui portoit autrefois ce nom. Car 
outre ce que jay deja dit, celle-la (comme je diray 
encore plus amplement en la ſuite) celle-Ja ne Sat- 
tribuoit point le droit de Souverainete, elle recon- 
noiſſoit les Egliſes d'Antioche, d'Alezandrie, de 
Jeruſalem , . & toutes les autres, pour ſes Egales en 
toutes choſes. Elle ne vouloit point que ſes Eve- 
ques ſe cruſſent les Superieurs des autres, mais leurs 
freres & leurs compagnions. Les Chretiens de ce 
tems-1a ne ſcavoient ce que $etoit_ que ces Indul- 
gences, ces Confrairies, cette Eau benite, ce Pain 
benit, ces Reliques, ces Reliquaires, ces Medailles, 
ces Chapelets, 8 toutes ces autres bagatelles, en 
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quoy les Romains mettent anjourduy tonte Ia 
Saintete du Chriſtitaniſme. IIs ne ſcavoient © ce 
que c'ctoit que ce pain conſacre, conſerve dans des 
Tabernacles, pour y Etre tous les jours adore. IIs 
navoyent point coutume de voir en leurs Temples 
ces Images, dont les Temples de Rome ſont aujour- 
duy remplis : temoin ce que dit S. Epiphane, qui 
vivoit au quatrieme (tecle, dans une Epitre qu'il 
Ecrit 4 Jean Patriache de Jeruſalem ( Epitre que 
Saint Jerome a tourncee en Latin, S qui par conſe- 
quent porte avec ſoy Fautorite de ces deus grands 
hommes) qu'entrant dans une certaine Egliſe, fituce 
dans un village, & appercevant fur laporte un voile, 
ou lon voyoit une Image d'epeinte, il prit ce voile 
& le dechira, diſant que c<toit vouloir introduire 
I'Idolatrie dans le Chriſtianiſme. Cela fait bien voir 
que c'&toit en ſon tems une choſe inoitite Ce que 
diſentles autres anciens Hiſtoriens, & apres ens Ba- 
ronius, n'eſt pas moins remarquable : Que les Chr©- 
tiens de ce tems-1a aimoyent mieus ſe laifſer briſer 
les mains 6 les bras a petit feu, que de Jaifſer tom- 
ber de leurs mains un petit grain d'encens, dans un 
brafier ſur lequel on &tendoit leurs bras, afin que, 
malgre eus, ils le fiſlent bruler au pie d'une Image 
qu'on leur vouloit faire adorer 3 ces ſages & gene- 
reus Chretiens aimoyent micus voir bruler Jeurs 
bras, & ſupporter la rigueur de la violence qu'on 
leur faiſoit, que de voir la fumee de lencens, qui 
ſeroit tombe de leurs mains, monter vers une [dole, 
IIs aimoyent mille fois micus ſouftrir le fer, le feu, 
les chevalets, les roites, les dents des beſtes feroces, 
que de flechir le genoiul devant une Image taillee, 


& luy rendre le moindre culte, Ah! Romains, fi 
quel- 


(14) 
quelqu'un de ces-anctens Fideles revenoit au mon- 
de, & \e trouvoit au milieu de vous, dans quel- 
qu'une de vos Eglifes, le jour de quelque Fete ſo- 
lemnelle, que penſeroit-1] ? que diroit-11? voyant 
ce qua predit-un Prophete, Ezech, c. 8. les abo- 
minations au milieu du-SanCtuaire z -que le cculte 
qu'on doit rendre a Dien, fe rend 2 des peintures, 
dont yous avez tapiſle les paroirs de vos Temples 
que toute la Devotion Chretienne ſe termine au- 
jourduy a des fingeries, a baiſcr un Aute], a faire 
des genuflections, des extenſ1ons de bras, des ſignes 


de croix reiterez, tantot trois fois, tantot cinq fois; 


a ſe tenir a genoull les mains jointes devant une 
Image, ou a luy donner de ]'encens, a conter les 
grains d'un Chapelet, a jetter de I'Eau benite ſur les 
oflemens des trepaſlez, a bruler une chandelle de 
cire Eteinte & rallumee pluſicurs fois, ſelon le nom- 
bre des choſes qu'on demande 4 un Saint, &c. Ah! 
que de larmes repandroit cet ancien Catholique 
Romain, voyant ſon Egliſe reduite a toutes ces pra- 
tiques, fi eloignees dela verite de la Religion Chre- 
tienne! que de ſotpirs! que de ſanglots! que de 
lamentations ! Jeremie en pouſla-1l jamais de plus 
ſenſibles ſur la ruine de Jerafalem? Ah! Rome, 
Rome, $ecrieroit-1], quel changement! que de deſ- 
ordres! quelle deplorable jane... muito Autre- 
fois je voyois que la foy regnoit, en toy, ſur Ver- 
reur, les lois de Dieu ſur celles des hommes , les 
maximes de ['Evangile ſur la Tradition populaire, 
la vraye piete ſur toutes ſortes de ſuperſtitions, le 
culte de Dieu ſur tout autre ; & aunjourduy je re- 
marque le contraire de toutes ces choſes. C'eſt en 
ce ſens que 1'on peut dire, que I'Eglife Romaine 
d'aujour- 
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d'atourduy, neſt point cette Egliſe Chretrenne, 
qui a autrefois &te a Rome, mais un fantome qui 
na pas meme ſon apparence ny ſa figure. Que les 
Romains ne ſe vantent done plus de F Antiquite de 
leur Egliſe, ce n'eſt point pour eux un ſujet de 
gloire, que Rome ait autrefois Ete une des plus 
celebres Egliſes de tout le Chriſtianiſme, puis que 
leur Epgliſe reſt plus rien de ce qu'elle etoit a- 
lors: miſerum iftnd verbum, fuiſſe, dit Sencc. 
Ceeſt une povre confolation , & un miſerable ſujet 
de gloire, de dire que Por 4 ete, {1 Fon ne peut 
dire avec cela que lon eſt encore. C'eſt a quoy 
les Romains devrotent travaillerz 11s devrojent 
nous faire voir, par leur dodrine, 6 par leurs 
ceuvres,, que I'Eglifſe Romaine d'aujourduy eſt Ja 
meme queelle a ete: mais cela n'eſt pas poſhble, 
que par Ja reduction des choles a leur premier prin- 
cipe: Tandis qu'tls ſeront ce qu'ils font, ils 
ne nous feront jamais voir qu'ils ſont ce qu'ont Etc 
leurs Peres. Les plus ſcavans dentre eus, qui ont 
enterpris de faire voir la comformite de ces deus 
choſes, peroifſent fi embaraſſez, fi foibles en leurs . 
raiſonnemens,  & {1 contraires les_uns aus autres, 
qu'il ne faut point dautre lequre que celle de. 
leurs livres, pour connoire ' bien evidemment 
la fauſſete de leur dottrine, C'eſt la remarque 
que font d'abord tous ceus qui, ſans prejuge, 
Sappliquent a les lire: Je pourrois alleguer cent 
paſſages de leurs Ecrits, pour verifier ce que je 
dis: Mais je croy en avoir aflcz dit, pour que 
Von- puiſſe faire aus Romains, Je reproche que 
Tertullien faiſoit autrefois aus payens. Apo- 
loget. ady. gent. c. 6. dites-mey,, 0% eft votre 
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Religion? on eſt le reſpeF# que vous devez vos 
Alajeurs ? vous-vous etes rendnus diſſemblables 2 
ens, en vos habits, en votre facon de vivre, en vos 
menrs, en vos ſentimens, & enfin en votre lan- 
gage- vous loiiez toujours | Antiquite, &+ tous les 
Jours vous recevez, choſes nonvelles. Ainſi comme 
vous-vous etes eloignez, autant qu il vous eſt poſſt- 
ble, des lowiables inſtitutions de vos Ancetres, vous 
faites connottre que, des choſes quiils ont Etablies, 
Vous ne conſervez que ce qui ne le merite pas, puis 
que vous n'en conſerves pas ce qui le merite. Voila 
le vray pourtrait de la nouvelle Rome. 


Q. 


L'Antorite Souveraine que cette Egliſe $attri- 
bue me paroiſloit encore appuyce ſur de bons prin- 
cipes. Ce que Jeſus Chriſt dit a S. Pierre, en plu- 
ſieurs occaſions, me ſembloit une preuve ſuffiſante, 
pour en perſuader la creance. Ces paroles, entre 
autres, qu'il luy dit, apres ſa confeſſion de foy : 
tn es Pierre, & ſur cette pierre j edifieray mon 
Egliſe,ev les portes d Enfer n auront point de force 4 
Fencontre delle - &» je te donneray les clefs du Roy- 
aume des cieus : & quoy que tu auras lie enterre, il 
ſera lie es ciens,@+ quoy que tu anras delie en terre, 
zl ſera delie es cieas. Math. 16. Semblent aſtez in- 
ſinuer qu'il Iuy donnoit un plein pouvoir, a luy, & 
a ſes ſucceſſeurs, preferablement a tous autres. 
D'autres paſſages de T'Ecriture fortifient cette 
preuve: S. Auguſtin, & pleufjeurs autres Inter- 
pretes de FEcriture Sainte, ſemblent favoriſer cette 
penſce, & Etre de ce ſentiment, La raiſon meme 
nous 
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nous perſuade que cela Etoit neceſſaire: il falloit 
un chef 2 VEgliſe ; & il luy en falloit un qui luy 
fur proportionne, &c. C'eſt ainſi que jay autre- 
fois raiſonne, avec mes ſemblables, ayant appris a 
le faire, a Ecole de Thomas d'Acquin, de Suarez, - 
& de quelques autres,. qui Etendent ces raiſonne- 
mens juſques a Vinfini, pour prouver TFAutorits, 
& la Souverainete du Pape. 

Mais, mes freres, ayant de plus pres confidere 
tous ces paſſages, & feiiullete les anciens Peres, 
pour reconnoitre quelle a &te leur ſentiment ſur 
cette affaire, jay trouve qu'il n'y avoit rien plus 
Eloigne de la verite, que ce qu'on enſeigne dans les 
Ecoles des Papiſtes ſur cette queſtion. . Les paroles 
que Jeſus Chriſt a dites pluſieurs fois a S. Pierre, 
dans le lieu cy-deſſus allegue, & autres ſemblables, 
ne Sadreſlent pas a luy ſeul: Jeſus Chriſt (comme 
peuvent facilement remarquer ceus qui liront 'E- 
vangile) n'interrogeoit pas ſeulement Pzerre + mais 
avec Pierre fox ces Diſciples : & Pierre, comme 
diſent S. Ambroiſe, S. Chryſoſtome, & tous les 
autres Interpretes de lancien tems, ne parloit pas 
ſeulement en ſonnom: mais ax nom de tons les 
Apotres: In perſona omnium Apoſtolorum : dit un 
deeus (paroles que les Romains lifent'en leur Bre- 
viaire, ſur expoſition de ce paſlage.) Quand donc 
leFils de Dieu donneaS. Pierre, pour recompence 
de cette confeſſion de foy, le pouvoir de lier &+ 
delierc les clefs du Ciel, ec. Ce neſt pas a luy 
ſeul qu'il parle, & qu'il accorde tous ces beaus 
droits, mais 2 tous ceus au nom deſquels S. Pierre 
luy avoit parle. . Il leur repete la meme choſe, 
quelques jours apres, 2 tors enſembles Quoy que 
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ous anres lie ſur la terre, il ſera lis &s cieus, Kc. 
Math. 18, verſ. 18. Tl parlea tous, & non point 
2 un ſeul. Et $1] gadrefle a S. Pierre en particulier, 
apres ſa Reſurrection, & luy dit, qu'il paiſſe ſes bre- 
Lis : ce neſt, comme diſent S. Cyrille, & pluſieurs 
autres ſages Interpretes, que pour le confirmer en 
fa vocation d Apotre, de laquelle il etoit decheu, 
en reniant notre Seigneur. I Vavoit renie trois 
fois, ce{t-pourquoy le Fils de Dieu luy demande 
Sil Faime, par trois fois (tout cecy eſt encore Ecrit 
dans le Breviaire des Romains) & luy dit par trois 
fois qu'il pai ſe ſes brebzs, Iny renonvelant, dit S. Cy- 
rille, 1. 12. c. 64. la dignite de I Apoſtolat, de penr 
qu'z cauſe de la negation qu'il aveit faite de ſon 
Maitre par infirmite hamaine,ele ne ſemblit alteree. 
Car dire, qu'il ny ait eu que luy qui ait eu ce pou- 
' voir, ceſt contredire 4 ce que dit Jefus Chrift 2 
tous ſes Diſciples, lors qu'il levr donna ordre de 
precher ſon Evangile a toute creature, d'enſeigner, de 
baptizer, &c. . 


Au relte, plus de mille paſſages tirez de la Sainte 


Ecriture , contrediſent formellement a cette Do- 
ctrine. Vous waves, qu un ſeul Maitre, qu'un ſeul 
Pere qui eſt Es ciews, dit Jeſus Chriſt Math. 23. v.8. 
Je ſuis le bon Paſteur qui connois mes brebis, &» qui 
expofe ma vie pour efes : marque que je luis le ve- 
ritable, & non point un werceraire, Jean It. 7l y 
aura un ſeul troupean, & un feul Paſteur , ibid, le- 
quel fera-ce-des deus ?.ou Jeſus Chriſt, on le Pape ? 
C eſt a moy que mon Pere a donne toute fa puiſſance 
dans le ciel & dans la terre, Math. 28. Ce woy 
qui ay. autarite de pardonner les pechez, en 1erre, 
Marc 2. v.10. C'S 4 moy. que man Pere a donne 
tout 
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tout jugement, puiſſance d'excercer jugement, Jean 
C.5. v. 22,27. Comment rout cela $accorde-t-il 
avec la puiſſance abſoliie de la Papaute ? Neeſt-ce 
pas faire un lignale outrage a Jeſus Chriſt, que de 
mettre, comme fait Bellarmin, Jeſus Chriſt 3 part, 
fecluſo Chriſto , pour faire le Pape monter ſur ſon 
Trone, & ulurper les droits de ſa Souverainete ? 
S1] ne dott y avoir quun ſeul Paſteur , qu'un ſeul 
Mattre, qu'un ſeul Seigrexr, qu'un ſeul heritier de 
la puiſſance & antorite du Pere , neſt-ce pas de- 
poiiiller Jeſus Chriſt de toutes ces prerogatives, que 
de les donner au Pape ? 

Je ſgay toutes les diſtintions que Fon apporte 
pour juſtifier le Pape de cet attentat : mais, en ve- 
rite, ce ne ſont que diſtin&tions de Philoſophes, pa- 
reilles a celles que Ion apporte dans les Ecoles des 
Romains, pour juſtifter Arftote, d'avoir enſeigne 
que le monde eſt de toute eternits: Thomas d'Ac- 


quin (comme font quelques uns) d'avoir enfeigne 


que la Vierge a &te conceiie en peche : Tertullien, 
Origene, S. Bernard, & autres, d'avoir enſeigne que 
les ames ne joiiiſſent point de la viſion de Dieu, 
avant le jour du Jugement : Et pareilles a celles 
que les Pirrhoniens apportotent autrefois , pour 
prouver que le noir Etoit le blanc, qu'un chapeau 
etoit une pantoufle, une aſne un lion, &c. Toute: 
ces raiſons ſerotent bonnes en la bouche d'un Ari- 
ſtote, d'un Platon, d'un Pythagore, ou d'un Fhilo- 
ſophe Carthefien : mais non en celle d'un Catholi- 
que, qui ne doit pas avoir egard a ce quil peut 
dire, mais a ce qu'il doit croire, 4 ce qu'il peut de- 
tendre, mais 4 ce qu'il doit foittenir : & qui, quand 


1] eft queſtion d'un Article de Foy, doit oublier 
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toutes ces chiquannes, que lon apprend dans les 
Ecoles, pour faire une ſimple & ſincere profeſſion 
dela verite. Pour moy je croy que la meilleure 
de toutes les raifons, c'eſt de penſer qu'on n'en peut 
avoir, en donnant aA un homme, ce que Jeſus 
Chriſt dit qui luy appartient : on ne me pourra ja- 
mais raiſonnablement condamner pour ayoir denie 
au Pape ce que je lis dans FEvangile, qui n'appar- 
tient qu'a Jeſus Chriſt. Ox ze peut jamazs, dit un 
Ancien, #rop donner 4 un Dien, (urtout quand on 
yeut mettre un homme en paralelle avec luy. 

Mais Ecoutons les Apotres & les Peres ſur cet 
Article. I y ann Souverain Paſteur, dit S. Pierre 
Epiſt. 1. c. 5. avec lequel, lors qu'il apparoitra, ap- 
paroitront auſſe avec luy en gloire ceus qui paiſſans 
le troupeau de Chriſt, qui leur eſt commis , prennent 
garde ſur Iuy, non par contrainte, mais volontaire- 
ment ; non pour gain deſhonnete, mais d'un prompt 
courage 5 @& non point comme dominans ſur les he- 
ritages du Seigneur, mais, &c. FEſt-ce la etablirla 
Monarchie du Pape ? mais plutoſt neſt-ce pas la 
detruire de fond en comble ? Perſonze, dit S. Paul 
1 Tim. 2. ze pent mettre autre fondement que celuy 
qui aete mis, qui eſt Feſus Chriſt. 1 Cor. 3. il ya 
aun ſeul legiſlatenr , dit S. Jaques c. 4. toy qui es tu 
qui juges autruy 2 C'eſt Iuy, dit S. Jean Apoc.3. quz 
a la clef de David , qui owvre & nul ne ferme, qui 
ferme & uul r'ouvre.Comment cela £'accorde-il avec 
ceque les Romains diſent de S. Pierre, & du Pape ? 
Ne doit-on pas tirer de tous ces principes des con- 
cluſions direftement contraires a leur dodrine ? 
Perſonne ne peut mettre autre fondement, ec. donc 
ceus-la ſe trompent, qui diſent que S. Pierre eſt le 


fonde- 
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fondement' de IEgliſe,, & que Je Pape en eſt te 
Chef. I ya nn ſent: Legiſlatenr, donc le Pape na 
point droit de nous faire des lois, & c'eſt un Im- 
poſteur, quand 1l dit que tous ceus-la qui ne vi- 
vent pas dans ſon obeiflance, ſont hors de V'Egliſe. 


* Feſws Chriſt a Ia clef du Ciel, il owore &- nul ne 


ferme, &«c. Celſt donc 2 luy ſeul que je me dois 
adreſſer pour y eatrer: $s'il m'ouvre la porte, j'y 
entreray, malgre le Pape & tous ſes Pretres, avec 
leurs cas reſervez: $'il me la ferme, cen eſt fait, 
le Pape na point d Abſolutions, ny d'Indulgences, 
qui me la puiſſent faire ouvrir. 

Ceſt en ces memes termes qu'en ont parle tous 
les Anciens: ils attribiient a Jeſus Chriſt ſeul ce 
que les Romains attribuent a $S. Picrre & au Pape, 
qu'ils croyent etre ſon Succeſſeur. Quand Feſus 
Chrift, dit S. Jean Chryſoſt. Tom. 3. Ser. de Pent, 2 
dit, ſur cette Pierre j edifieray mon Egliſe, il n'a pas 
dit ſur Pierre, car il na pas fonde ſon Egliſe ſur un 
homme,mais ſur la foy. £u'eſt cela,ditS.Aug.Tradt. 
I. in Epiſt. Joan. Sur cette Pierre j edifieray mon 
Egliſe ? ſur cette foy;, ſur cequiacte dit,tu es Chriſt 
Fils du Dien vivant - (ur la. parole de Dieu. S. 
Ambr. S.Hilaire, Theophylacte, & pluſteurs autres 
diſent la meme choſe. Optat Millevitain, parlant 
du Pape Siricius ne dit pas qu'il eſt ſon Maztre, 
le Saint Pere, ec. mais qui-noſter eſt Socius, qui eſt 
n0tre Compagnon, Contra Parmen.l. 2. Es tu pres 
d Achate, diſoit Tertull. de preſcr..c. 36. tu. as 
Corinthe : ſi, tu nes pas loin de Macedoine, tu as 
Philippes, tu as Theſſaloniques : ſi tu pews aller en 
Aſie, tu as Epheſe : & ſi tu es voiſin d Ttalie tu as 
Rome, de laquelle auſſe I Autorite nous eſt en main. 


C'eſt: 
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C'eſt ainſi que les Peres ont parle de 1'Fgliſe Ro- 


maine: ils ne luy ont rien attribue, que ce qu'ils 
- attribijent 2 toutes les autres Egliſes. Jugez de 
la quelle preſomption, ou pliitoſt quelle impudence 
oblede & poſlede les Papes, qui fe diſent Princes 
Souverains, non ſeulement pour le ſpirituel : mais 
encore pour le temporel de tous les Etats du Chri- 
ſtianiſme! Jugez combien aveugles, ou plitoſt, 
combien malicietis ſont les Theoſogiens Romains 
(carl y en a tres peu qui pechent par ignorance) 
qui employent toute leur fcience, & tonte leur 
Rhetorique, pour ſofitenir & publier cette faufle 
dofrine. Jugez entin {1 ce reſt pas un blaſpheme 
Epouvantable, que de dire a la lotiange des Papes, 
ce qu'en diſent certains DoCteurs, . de cette Confeſ- 
fon, & leur donner les noms que leurs donnent 
certains Conciles: que de dire, par exemple, ce 
que le Pape Nicolas IT. dit de foy-meme, Can. 
omnes diſt. 22, qu'il eſt revetu de Vempire Celeſte 
& Terreſtre. & Martin V. qui Sappelloit /2 Inmiere 
au monde, le Pere des Roys, e&c.que de dire comme 
les plus modeſtes ont fouffert, que lon dit d'eus, 
ſans dechirer leurs vetemens, comme firent autre- 
fois S. Paul & S. Barnabe: que le Pape eft Je Roy 
des Roys, le Prince Sonverain de I Vnivers, le juge 
abſolu des controverſes, des jugemens duquel il 
ny a pas meme d appel au jugement de Dieu: parce 
que ce ſeroit appeller du meme au meme, la puiſ- 
fance de Dien & celle du Pape wetant que Ia meme 
pniſſance, comme f1 le Pere, le Fils, le S: Eſprit & 
le Pape n'etojent qu'un Dien: de Vappeller 7 4g- 
neau de Dien qui 0te les peches, cu monde,la Majeſte 
de Dieu en terre, la ſplendenr de la face de Dien, 
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FEpons de FEglife, le Lion de la tribu de Fuda, le 
Vicquaire de Dien; le Saint des Saints, I Infal- 
lible, le Tout-pniſſant, &vc. Apres toutes ces qua- 
litez & mille autres (que je ſuis preſt de faire voir 
dans les Ecrits des Romains, & meme dans les 
lecons de leur Breviaire, {i quelqu'un donte de ce 
que je dis) que/les Papes fe ſont attribuces; 8 
cela non ſeulement de parole, mais d'effet, ' oblige- 
ans les Roys d'aller leur baifer la Pantoufle : abba- 
tans de leur pie la couronne des Empereurs, comme 
fit le Pape Celeſtin a 'Empereur Henry VI. les fou- 
lans meme ſous leurs pies, comme fit le Pape Alex- 
andre a Frederic Barberouſſe. Apres cela, que 
dira-on, ou pliitoſt que pourra-on dire de Jeſus 
Chriſt, pour mettre quelque difference entre luy 
& le Pape? Voila le comble des deſordres dont 
parloit S. Paul, 2 Theſlal. 2. v. 3. quand, par un 
Eſprit prophetique, 1! difoit : que F horrme de peche 
feroit revele, le fils de perdition: qui s oppoſe &v 
seleve contre tout ce qui eſt nomme Dien, ou qu'on 
adore jnſques a ttre aſſis comme Dien, au Temple 


de Dieu. 
Q 


Cette pretendiie Suceefhion des PontitsRomains,” 
dont on fait tane'de bruit dans'les livres, & dans les 
chaires de cette Epglifſe, me paroifioit encore aflez 
bien fondce dans Ia Sainte Ecriture : & aflez bie1 
prouvee, .par le catalogue des Papes, que les Au- 
cenrs modernes de 'cetre Egliſciont recuertht de'pla- 
fieurs arnctens Fiſtoriens, | B me ſemblort que c'E- 
toit Teffet des promefſles que Jeſus Chriſt fir _— 

ois 
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fois a S. Pierre, lors qu'il luy dit, qe ſa foy ne man- 
gqueroit jamais ; & que les portes d'enſer u auroient 
aulle force contre ſon Egliſe. Voila, diſois-je, ce 
qui ſe voit-en FEgliſe Romaine; 1] y a aujourduy 
ſeize cens ans quelle eſt Egliſe, ſans que le ſchiſme 
ait empeche ſes Paſteurs de ſe ſucceder immediate- 
ment les uns aus autres : on n'en voit point ol lon 
fourniſle un (1 long catalogue, une Succeſſion de 
Paſteurs fi bien autoriſce, 

Mais depuis que jay eu la curiofite innocente 
de faire Texamen de la choſe, de chercher chez les 
Hiſtoriens les preuves de cette ſuite inviolable des 
Eveques ou Pontifs Romains, durant un fi grand 
nombre de ſiecles, je les ay tous trouve (i embaraſ- 
ſez ſur ce point, meme ceus qui ſont du party & du 
corps de cette Egliſe, qu'on peut dire, que la plus 
part en parlent en ignorans, veu que preſque tous 
ſe contrediſent. En effet comment accorder cette 
Succeſſion, ſans interruption, avec ce que dit Onu- 
phre en ſa Chronique, on 11 conte juſques a vizgt 
&- ſix Schiſmes dans TEgliſe Romaine ? dont le 
vingrieme ſeul a dure quarante ans, & le vingt & 
ſixieme depuis YrbainVT. juſques an Concile de Con- 


ſtance, {elon Genebrard, Chrono. 1. 4. an. 1378. le 


vingt & unieme , trexte & ſx ans, ſelon le meme 
Genebrard , durant lequel tems Egliſe Romaine 
avoit dens Pontifs qui ſeviſſoient par cenſures I'un 
contre Fautre, ad an. 1389, Comment encore ITac- 
corder avec ce que dit Baronius meme , force de 
Yavoiier par ce queen ont dit tous les autres : qu'z/ 

a en 4 Rome juſques a trois Papes tout 2 la fois, 
qu'il appelle tricipitem Beſtiam, portis inferis emer- 


gentem , tom. I1, ad an. 1044. ſet. 5. ure Beſte 2 
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frozs teſtes ſortant des portes d Enfer 5 & qui tous 
trois, dit Bellarmin, c'eſt a ſgavoir, Gregoire XIIT.- 
Benoiſt XIII. & Jean XXIII. ſembloient avoir un 
Pareil droit de poſſeder la Chaire, de Pontif. 1. 4. 
C. 14. Comment enfin Vaccorder avec ce que dit 
encore le meme Baronius, an. 912. fect. 8. Qu'un 
tems fut auquel z/ »'etoit point mention du Clerge 
eliſant';, que les Canons Etoient paſſes, ſous ſilence, 
&* toutes ancienes coutumes obſervees dans FEle- 
Fion des Papes du tout Eeteintes. Quels Cardi- 
2anx, pourſuit-1, per ſez-voxs que ces Monſtres eli- 
ſoient 2 puis qu'il wy a rien ſi naturel, que chacun 
engendre ſon ſemblable, &c. .La laſcivete, dit Pla- 
tine, in vita Benedicti IV. 2o#9 enfanta ces Mon- 
ſtres, ces Prodiges, lequels, par ambition & par pre- 
ſens, ont occupe, & non legitimement poſſede , le 
Siege de $8. Pierre, Voila ce que les Hiſtoriens de 
I'Egliſe Romaine ont ete contraints de reconnoi- 
tre, quoy qu'ils ayent fait tout leur poſlible , pour 
cacher ſes defauts. Apres cela comment ofera-on 
ſoiitenir, que la foy de cette Egliſe n'a jamais man- 
que : que les portes d'Enfer nont rien pur contre 
elle : qu'il n'y a point. eu d'interruption dans la 
Succeſſion de ſes Paſteurs, &c. Toutesfois c'eſt ce 
qu'on ſontient impunement, impudemment dans les 
Ecoles des Romains : c'eſt ce que jay ſonitenu 
moy-meme dans des Theſes publiques : qu'encore 
bien que les Elections des Papes ayent preſque tou- 
jours tte faites par corruption, par fraudes, par 
violence, par meutres, &c. que I'Egliſe Romaine 
ait &te ſouvent, & fort long tems, diviſce en Sectes 
que lon y ait veu tant de {chiſmes, & generalement 


tous les deſordres imaginables: cela n'empeche pas 
qu on 
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qu'on ne puiſſe, & qu'on ne doive dire que c'eſt Ie 
S. Eſprit qui a preſide a ces Elections ; qu'elles ſe 
font faites par Vordre de Dieu; que la foy de cette 
Egliſe n'a jamais te alteree 3 que Ton a totijours 
veu une concorde admirable entre les membres qui 
Ja compoſent, &c. Jugez (1 Arius, Pelage, Marcion, 
& les autres Heretiques ont jamais rien enſeigue de 
fi impudant : trouverez-vous dans tout I'Acoran 
une doctrine plus abſurde & plus incroyable ? 


J 

Le nombre infini de Martyrs, & autres grands 
Saints, dont on fait une illuſtre memoire en 1'Egliſe 
Romaine, & dont on raconte mille miracles, & mille 
actions d'une vertu tout a fait heroique, me paroiſ\- 
ſoit encore une forte preuve de la verite de ſa Foy, 
& de Ja Saintete de fa Religion. Qui ofera nier, 
diſois-je quelque fois en moy-meme, qu'une Reli- 
gion on l'on conte tant de Martyrs, qui ont repan- 
du leur ſang pour Jeſus Chriſt : tant de Saints, qui 
ont pratique tous les conſeils de I Evangile, & fait 
une f1 glorieuſe profeſſion de toutes les vertus 
Chretiennes : qu'une Religion on Von voit encore 
aujourduy tant de nobles ames qui menent une vie 
toute ſainte & toute divine ; tant de perſonnes 


qui quittent le monde pour $enfermer dans un - 


Cloiſtre, qui ofera nier que cette Religion ne foit 
ta meilleure, la plus ſure, & la plus ſainte de toutes ? 
Voila comme je refonnois; & comme raiſonnent en- 
core aujourduy bien des gens, qui ſe laiſſent aveu- 
gler a Veclat d'une belle apparence. 

Mais ceus qui voudront, comme J'ay fait, regar- 
er 
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der de plus pres, & peſer toutes choſes & la balance 
de la juſtice, trouveront que c'eſt bien A tort que 
I'Egliſe Romaine seleve.ainſt par deſlus les autres. 
Il y a eu pluſeurs Martyrs en I'Egliſe Romaine; je 
Paccorde: mais ce n'eſt pas Ja une preuve infallible 
de ſon excellence: 1l y en a bien eu dans celles de 
Jeruſalem, d'Antioche, des Georgiens, des Moſ- 
covites; des Grecs, &c. toutefois les Romains n'en 
font pas maintenant plus d'eſtine. Pluſjeurs grands 
Saints de cette Egliſe ont fait, & font encore tous 
les jours des Miracles; c'eſt de quoy je doute : mais 
je ſcay bien que Von en publie bien de faus: & 
quand 11 ſerott -vray qu'il y en a qui en ont fait, ce 


ne ſeroit pas une marque ny une preuve indubi- 


table de la verite de leur foy: Dieu en fait bien 
par les Sorciers & par les Magiciens: nous le voy- 
ons au livre de 'Exode c. 7. Le Diable par la per- 
miſſion. de Dieu, dont on ne peut connoitre les ſe- 
crets, ny approfondir les jugemens, peur fe fervir 
de ce {tratageme, pour tenir les ames dans Ierreur. 
On voit quantite de perſonnes dans I'Egliſe Ro- 
maine qui menent une vie tout 2 fait Sainte: Pha- 
rifiens, Sepulchres blanchis, ruſe du Diable pour 
perdre les ames: j'en diray tantot d'avantage ſur 
ce chapitre. Mais que cela fait-il 2 la cauſe; il y 
a d'honnetes gens par tout, 1} ſe trouve des perſon- 
nes qui menent une vie apparemmeat vertueulſe & 
ſainte, auſii bien parmTles Payens que parmi les 
Chretiens, aufli bien parmi les Heretiques que parmt 
les Catholiques. Ce n'eſt donc pas unemarqueinfal- 
lible de la vraye Egliſe: mais poſons le casquec'en 
ſoit une, que [integrite de]a vie ſoit, une preuve 1n- 
dubitable dela verite dela foy : les Romains auront 
FI bicn 
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bien de la piene a en pouvoir tirer aucun avantage: 
ficeus qui la gouvernent,qui ſont la regle de tousles 
autres, ne changent de vie , on aura tout ſujet de 
croire, gu'elle n'eſt point telle qu'on le perſuade 3 
quelques povres gens, auſquels on defend de regar- 
der ce qui ſe paſſe aujourduyen la Cour de Rome, 
& ce qui s'y eſt paſſe depuis huit ou neuf cens ans. 
En effet , qui ne gemira voyant ſeulement en 
peinture les dereglemens de cette miſerable Eglife ? 
qui ne fremira d'horreur lifant ſeulement ce que les 
Romains ont ecrit de la vie de leurs Papes? Jen 
vas rapporter quelque choſe : mais afin qu'on ne 
prenne pas mes paroles pour une calomnie, je diray 
ſculement ce qu'ont dit de la Cour de Rome, deus 
ou trois de ſes plus famens Ecrivains ; ceus-Ja me- 
me qui font profeſſion de cacher fes vices autant 
qu'ils peuvent, & qui n'ont mis la main a la plume 


que pour faire ſon panegyrique. - Le premier que 


j allegue c'eſt le devot S. Bernard Ser.1. de Conver |. 
Paxlz, cet homme dont la fincerite ne peut etre 
ſuſpecte a perſonne; L7iniquite, dit-il au ſujet de 
Ia Cour Romaine, eſt ſortie des anciens fJuges qui 
fe diſoient Vicquaires de Jeſus Chriſt, qui ſem- 
bloient regir ſon peuple, deſquels toutesfois on ne 
pouvoit pas dire, tel queſt le penple tel eſt fe Pretre, 
parce que le penple n eſtoit pas tel que le Pretre. De 
tout le monde, dit-il encore de conſid. ad Eugen. 
l. 1. C.4. affluoient 8 Rome les Ambitieas, les Ava- 
res; les Simoniaques , les Sacrileges, les Concubi- 
zaires, les Tnceſtuens, & ſemblables Aonſtres d hom- 
mes, pour obtenir les honneurs Eccleſtaſtiques, ou les 
retenir par autorite Apoſtolique. Environ Ian 897. 


dit le Cardinal Baronius, furent intras en Ia Chaire 
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de S$. Pierre des hommes monſtrueas, de vic tres in- 
fame , de meurs tres perdites, 'ſales & puans en 
tout @& par tout. En Van 9oo. 1l prie les foibles 
de ne ſe point ſcandalizer de voir deſormais quel- 
que fois Vabomination de.'la defolation dans le 
Temple, puis 1] $ecrie, Pxels monFres d horreur, 
6 honte | 6 doulenr ! ont ete intras en cette Chaire, 
qui et 2 reverer ams Anges | quels mans ſont venus 
d'eus | quelles tragedies jouzes ! de quelles wila- 
zries cette Chaire ſaus ride & ſans tiche a elle ete 
arroſee ! de quelles puantenrs infefFee! de quelles 
ordures ſoiiillee, exc. Fn Van 912. dit-il encore, 
Sect. 8. I'Eglle etoit (i dereglce, & {1 abandonnce 
au vice, que les puiſſantes & ſales Putains domi- 
noient a Rome, ſelon le plaiſir deſqnelles les Sieges 
etoient changes, les Eveques creez,, ev -intrus en la 
Chaire de Pierre les faus Pontifs leurs Mignons. 
Voila ce que Baronius a cte contraint de dire, apres 
)lufieurs autres Hiſtoriens, touchant les defordres 


_ de 1'Egliſe Romaine. Qu'on liſe Genebrard, Chro- 


zol. I. 4. ad an.902. Ifidore, Pelenſ. 1. 3. epift. 323. 
Baptiſte Mantuan, de calam. ſuorum temp. l. 3. Al- 
var. Pelag. de plau&#u Eccleſize. Ou pliitoſt que I'on 
aille a Rome pour, voir comment vivent 1+ ceus 
qui ſe diſent Etablis de'Dieu pour gouverner VE- 
glife , on trouvera qu'il n'y eut jamais de plus 
grands deſordres dans Sodome , ny dans Nmive, 
qu'il y enaeu, &qu1l y a encore dans Ila Ville de 
Rome. Que. Rome. ait donc maintenant quelque 
honte, $ecrie:un-ſcavant homme , en veiie de tous 
ces defordres, Claud. Eſpent. in Epiſt. ad Fit. c. r. 
& ceſſe de faire voir au jour un Catalogue {t effron- 
£2 de toutes ſortes de crimes, Quelle cache donc: 
cc 
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ce Martyrologe rempli-d'une infinite d'hommes 
dont elle canonize les vertus , & dont elle pretend 
faire le ſujet de ſon triomphe : Car tous ces grands 
hommes ne ſont que le ſujet de ſa confuſion, leur 
vie Etant toute contraire acelle de tes Pontifs & de 
ſes autres principaus membres; elle ne peut, ſans 
une trop grande impudence, gen attribuer Ja gloire, 
C'eſt platolt pour elle vn reproche & un jugement 
rigourcus: Car puis que ces grands hommes ne 
ſoar pas ſon exemple, 11s ſeront ſa condamnation, 
Cependanr , chole preſque incroyable ! c'eſt de la, 
c'eſt des defordres, des vices, & des enormitez des 
Chefs de cette Egliſe , que les Docteurs tirent les 
raiſons de leur gloire, & les preuves de la verite 
& de la bonte de leur Religion. Qui le croiroit, 
que Baronius, apres avoir falli fon hiſtoire des or- 
dures de la vie de quantite de Papes, tirit de 1a une 
conſequence 2 Vavantage de ſon Egliſe > Toutes- 
fois c'eſt ce qu'il fait hardiment : car apres avoir 
dit cent choles touchant la vie dcreglee & abomi- 
nable de certains Papes ; apres les avoir compare I 
des Monſtres ; apres avorr etale tous leurs vices 
d'une fagon horrible, & etre demeure d'accord de 
tout ce queen ont dit ceus qui [ont precede, ſcavoir 
eſt, qu'il y a eu des Papes ambitiew, avares, Si- 
moniaques, impies, menrtriers, impudiques, inceſtu- 
eus; $Sodomites, Athees, qui ( ſont choſes que les 
Romains n'oſerotent conteſter, etans trop bien veri- 
fices, meme par leurs propres Hiſtoriens.) Apres 
tout cela Baronjus conclud avec autant de hardi- 
eſſe, que $1] avoit a prouver. la Divinite de Jefus 
Chriſt, que tous ces vices, dont la Chaire des. 
Pierre a ete infeCtee, ſong autant de preuves de fa 
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Saintete, de ſon Excellence, -& de ſon hfallibilite; 
parce qe, dit-1, Dieu a fouffert tous ces deſfor- 
dres, dans ceus qu'il avoit Eleu pour gouverner 

ſon Egliſe, fans les punir; ce qui fait voir que ce 
n'eſt pas un Etat profane, pareil 2 ceus des Roys du 


. monde, que Dieu punit ordinairement aufli toft 


qu'ils luy font infideles, & quils abuſent de fon 
autorite: mais un Etat ſamt & cheri de Dieu. 
Je vous avoiie que je nay jamais ete fi etonneque 
quand jay tronve ce raiſonnement: dans ce grand 
homme, & que je 1'ay entenda faire dans les Ecoles 
des Papiſtes; jamerois antant entreprendre de 
prouver union naturelle des contraires en un meme 
ſujet, que de faire voir [union de cette conclu- 
fion, avec les principes d'ou elle eſt tixce. Ily a 
eu de tres mEchans Papes en Eglife Romaine: on 
y a veu, felon Je: rapport d Alvare Pelagius Eve- 
que Portugais, lib. 2. art. 15. (& c'eſt ce qu'on 
voit encore maintenant) des Papes qui ſe ſont in- 
gerez, an Pontificat par fations, pations, conve- 
nauces, & promeſſes; enrichiſſans & elevans lenrs 
parens, avancans leurs proches aus charges, uvivans 
er delices, donnans les dignitez a leurs amis, edi- 
fans des Tours & Palais cn Babylone, Ceſt a dire, 
4 Rome, felon $8. Hieroſme, nourriſſans les guerres, 
faijans des partis. 'enw Ttalie, - quoy quit: ny. att 
gu une' Egliſe, diſſapans les biens. Eccleſtaſtiques © 
appeltans. aus charges les indignes, fe gloriffans de 
leurs chariots, elephans, chevawe, robes pretienſes, 
&* de leur, graude ſuite de gendarmes @& barons 
armez de alvire e&» puifſance mondaine, envabi|- 
fans fouvent les limites des Seigneuvs: tereporels, 
xe ſc ſancians du falut des aimes; & quoy plas, af- 


fediones. 


(32) 


fJeFiones ants choſes de la chair, ec. gens qui cele- 
brent pour de Fargent, qu wendent comme Judas le 
corps de Chri$t pour de Fargent, qui conſacrent @ 
con ferent les Ordres & tous les Sacremens pour de 
Fargent, &c." On y a veu, dit encore le meme Au- 
teur, [7b.2. art. 2. fol. 104. des hommes qui ont 
rendu cette Ville ſemblable 2 Sodome et. 7 Ninives 
conpables de tous les vices, tant converts que mani- 
ſeſtes, de convoitiſes, d ambitions, ſimonies, intru- 
ſons, immondices, vaine gloire, envie, tyrannie, et 
autres crimes qu on ne pent, et qu on 2 oſe nommer. 
On a veu dans le Sanctuaire de Dieu, $'ecrie I Eye- 
que de Bitonte, au commencement du Concile de 
Trente, orat. hab. in Conc. Trid. ſeſl. 1. des mon- 
ſtres de turpitude, des pot-pourris pleins d'infeti- 
ons, des peSfes, &c. de ſorte qu'il n'y eſt reſte au- 
cuhe apparence ou efperance de bien vivre + mais une 
effrence et indomptee impudicite , une ſinguliere 
audace , plus de crimes que Fon en peut croire. 
On y a veu, ſelon le temoignage des Cardinaus 
choiſis par le Pape Paul IIf--pour la reformation de 
'Egliſe , Concil. delect. Cardin. tom.-3. pag. 823, 
les Putains marchans par la Ville de Rome , comme 
femmes honorables, portees ſur des Mules, & ſervies 
en plein jour par des Nobles & des Clercs domeſti- 
ques des Cardinans : corruption , diſent-Ils , .gu'oz 
2'a"point veile. ailleurs queen "cette Ville. 'On ya 
veu, dit Guiſchardin, Hiſt. d'7tal..l. 1. ſe@..2.. un 
Roderic Borgia qui fut le Pape Alex, VI. acheter 
la puiſtance de faire trafic du Sacre Treſor. On y 
a yveu, ſelon le rapport de Platine & de Baronius 
' meme, des Papes intrus par violence , qui ont fait 
mettre en priſon ceus qui occupoient le $. Siege, 
comme 
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comme fit Chriſtofle 3 Leon VIII. On y en a veu 
de [t enrages, qu ils ont fait tirer dela terre le corps 
de leur Predeceſſeur, auquel ils ont coupe les doigts 
deſquels il donnoit la benediGion, & les ont jettez, 
dans le Tybre, comme fit Eſfttenne VI. a Formoſe. 
En un mot on y a veu des hommes plus avares, plus 
ambitieus, plus impies, plus impudiques, plus cru- 
els, & plus ſcelerats, que Ton n'en a veu dans les 
Cours les plus profanes, 8& dans les regions les plus 
barbares, & ces deſordres, dit Genebrard, Chrozol. 
L. 4. anno Chriſti got. ont quelque fois dure cent 
cinquante ans de ſuite: durant lequel tems, dit Ba- 
ronius an. 91 2. ſect. 8. Feſus Chriſt dormoit profon- 
dement an fond de Ia naſſelle, & diſſamuloit de woir 
ces choſes + Donc, voicy la concluſion qu'tl tire de 
tous ces deſordres, donc I Eglifſe Romaine eſt Ia plus 
veritable, la plus ſainte, Ia plus cherie de Dicu, F'in- 
fallible, Funique qui ſe puiſſe appelier Catholique, 
@&c. Jugez { ce neſt pas 1a le plus tmpudent & 
le plus injuſte de tous les raiſonnemens : C'eſt ainſi 
que la Philoſophie profane a appris les Docteurs 
Romains 4 ratſonner ſur les matieres de leur Rehi- 
gion, tenans pour maxime celle de ces anciens Phi- 
loſophes, que, ex quolibet fit quodlibet, qu'on peut 
tirer d'un ſeul principe toutes ſortes de conſequen- 
ces, bonnes ou mauvaiſes, peu leur importe, pour- 
veu qu'ils ſoiitiennent leur Theſe, & defendent leur 
opinion : mais ces ſortes de raiſonnemens font pa- 
roitre leur indigence : Vn bon eſprit connoit par 
[3 Ia foibleſle de leur dofrine ; il connoit combien 
leur Religion eſt eloignee de la verite, puis que, 
pour Vappuyer, il leur faut tirer des concluſions (1 
contraires a la nature & la verite des choſes. Qu'on 
G ne 
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ne diſe point que ce raiſonnement n'eſt point en Ba- 
ronius de mot 4 mor, & en la forme que je le mets 
. icy: les premiflesy ſont, Ia conſequence y eſt, non 3 
la verite compriſe en trois paroles, & de la maniere 
fimple & ſincere, que je la mets icy : mais expoſce 
& dilat&e' par un diſcours fort ample, & dans une 
belle Rhetorique, qui ne conclud a autre fin qu'a 
prouver la verite, la ſaintete, & Texcellence de la 
Religion Romaine, meme per les deſordres & les 
vices de ſes Paſteurs: choſe que toute homme de 
bon jugement trouvera ridicule. En effet Sil m'e- 
toit permis de raiſonner de la forte, je pourrois. 
dire que Tempire de Pharaon a <ete ſaint; parce 
que Dieu la long tems laiſſe regner ſans le punir, 
& qu'il a mEme fait quantite de miracles en fa fa- 
veur: & quaujourduy la Religion des Turcs eſt Ia 
malleure & la plus ſainte;, parce que Dieu la laiſſe 
ſubſiſter, & Faccroitre de jour en jour, nonob- 
ſtant que ſes Princes menent une vie abominable. 
Ces conſiderations & autres que jay faites, en 
lifant les livres des DoCteurs, & des Hiſtoriens de 
FEgliſe Romaine, m'ont tout a fait deſabuſe tou- 
chant Feſtime incomparable que je faiſois de cette 
Egliſe; & m'ont enfin fait connoitre, que toutes 
ces —_— prerogatives quiils luy donnent, & 
quelle gattribiie, ſont autant d'etres de raiſon, 


qut n'ont autre fondement que T opinion. de ces 
Docteurs, Fambition des Papes, & la foy aveugle 
des eſprits ſimples, - auſquels on fait croire tout 
ee quon veut. Venons. a nos autres canfidera- 
t1ons;. 
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Seconde Parte. 


La feconde raiſon qui a encore fort long tems ba- 
lance mon eſprit, Etoit fondee ſur la Foy & ſur les 
Maxime de cette Epliſe, Jexaminois toutes les 
choſes qu'elle oblige de croire, ces pretendiies ve- 
ritez quelle nomme ſes Articles de Foy : I'Infallibi- 
lite du Pape, la reelle & materielle preſence du 
Corps de Jeſus Chriſt au S. Sacrement del'Autel, le 
Sacrifice-de la Meſle, Fexiſtence d'un Purgatoire, 
I Invocation des Saints, Ia perte infallible S tous 
ceus qui ne vivent pas ſous la conduite du Pontif 
Romain, &c. Et ne trouvant rien en tout cela, ſe- 
lon qu'il'me fembloit alors, (car je ne regardois les 
choſes qu'avec de faufles lunettes, que les Romains 
font porter A tous ceus qui liſent leurs livres, ou 
qui ctudient en leurs Ecoles) je ne pouvois me per- 
ſuader que cette Egliſe ne fit la mellieure $ la plus 
veritable Egliſe. Jeſus Chriſt, diſois-je en moy- 
meme, na-1l pas dit a S. Pierre, que ſa foy ne man- 

eroit jamazs 2 neſt-ce pas la luy promettre a luy 
& a les ſucceſſeurs le don d Infal/ibilite 2 na-il pas 
dit en la Cene que le pain ctoit ſoz Corps, & le vin 
ſon Sang, en propres termes & de vive vols, &c. 
Ainfi raiſonnois-je en moy-meme ſur tous les Arti- 
cles de Foy que Ton publie a Rome; concluant 
tonjours a Vavantage de cette Egliſe. 

Mais ayant de plus pres examine les choſes ſans 
prejuge, entre Dieu & moy, jay reconnu que je- 

is fort Eloigne de la verite; que tous ces Articles 
& Foy bien loin d'etre conformes A la Sainte Ecri- 
ture y Etotent A — la — 
2 E@ 
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des Romains toute autre que celle de Jeſus Chriſt, 
des Apotres, & des. premiers. Peres, 


J 


En effet , oh trouvera-on 1 nfallibite du Pape 
dans toute Ia Sainte Ecriture ? n'y trouve-on pas 
au contraire que tout homme, quelque ſaint qu'il 
ſoit, eſt ſujet au menſonge, Pfal. 115. 11. & 61.10. 
que rows chopons tows en pluſienrs choſes , & que ſ 
quelqu un ne chope point en parole, il ſe peut vanter 
d'etre homme parfait, Jacq. 3. contre la doGrine de 
S. Jean qui dit que nous-ſommes tous pecheurs. 
D'ailleurs VInfallibilite n'eſt-elle pas,felon opinion 
des Theologicns Romains, un de ces attributs di- 
vins qu'ils appellent Incommunicables, pourquoy 
done direqu'il I'a communiquee a un homme ? & 1 
a un homme, pourquoy au Pape, qui felon Taveu 
des Romains, eſt quelque fois un tres mechanr 
homme ? S. Pierre 2-qui le Fils de Dieu avoit dit 
que fa foy ne manqueroit jamais, & autres ſembla- 
bles paroles, que les Romains employent pour au- 
toriſer leur dacrine, ne ſe trompa-il pas au temoig- 
nage de S. Paul touchant Ja Circumciſion des Juifs 
& des Gentils? Je Iuy ay reſii#e en face, dit cet 
Apotre, parce qu'il effoit reprehbenſible. Sera-il dit 
que le Pape, eleu par une afſemblee d'hommes qui 
ne ſcavent ce qu'lls Elifent : que le Pape, dis-je, 
eleu par ces ſoupleſles, par ces brigues, par ces mo- . 
nopoles, par ces intereſts de familles, par. ces divi- 
fions de Nation, qui font qu'aucun n'eſt <lifible, 
$1] neſt Italien de naiſffance, $s'il n'eſt du nombre 
des Cardinaus, & fi vieus, qu'il ne puifle plus _ 

aire 
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faire que par autruy ; '<len'meme* par des [Proſti- 
tuces, par des Putains de Cardinaus, comme: Bato- 
nius & Bellarmin reconnoiflent, apres pluſicurs au- 
tres, qu'il eſt quelque fois arrive, qu'un homme gJeu 
de la facon , ſera plus infallible que S. Pierre, eleu 
par Jeſus Chriſt.Et comment veut-on que je croye, 
qu'un homme Eleu de.Ja ſorte, eſt-le Depoſitaire de 
tous les treſors de la ſcience & de la volonte de 
Dieu 3 qui ſe fait ecouter du Ciel toutes les fois 
qu'il parle de ſa Chaire; qui fait le Saint Eſprit 
deſcendre, & ſe retirer comme il luy plait 3 qui ob- 
lige Dicu de ratifier toutes les Lots qu'il preſcrit 
aus hommes , de commander quand i] commande, 
de defendre quand il defend; de damner ceus qu'il 
damne ;. de ſauver ceus qu'1} veut ſauver. Ceſt, 
c'eſt vouloir,nous obliger d'#tre tout 2 fait ſans 
zugement, -d'etre beſtes pour devenir Chretiens, 8 
nous traitter plus mal que Mahomet ne traitte ceus 
qu'il aſſujetir a ſon Alcoran. 

Le Pape, afliſte feulement de quelques-uns de ſes 
Canfreres, ce qu'ils appeltlent, ex Cathedra, de ſa 
Chaire, prononce la condemnation de Janſenius & 
de ſes Sectateurs? 1] les declare tous Heretiques : 
11 faut que je. le croye comme un Article de Foy. 
Il dit qu'il y a dans le livre de ce ſfavant Eveque 
cinq propoſitions.qui ſont toutes les memes qui ont 
autrefois ete condamnees dans Calvin, & cela ſur te 
rapport des Reverands Peres Jeſuites : il faur que 
je le croye a Taveugle, c'eſt un Article de Foy ; 
nonobſtant que Monſieur Arnault & les autres Do- 
&eurs du Port-Royal ayent fort bien prouve & fait 
voir 2 tous ceus qui ont des yeus, & qui fcavent 


lice, que ces propoſitions ne ſont point en ſon livre. 
It 
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HK dit que Pierre d'Acantara, Francois de Sales, & 
Pie V. ſont Saints; que Marie Magd. de Pazz1, la 
Mere Roſe, & autres ſont Saintes : 1] les met dans 
le Ciel, & commande de les invoquer : 1 jen dou- 
te, (i jedis aprescela comme le ſage fils de Sirac, 
Eccl. 9g. dont ils mettent le livre au nombre des Ca- 
noniques, que perſonne ne ſgait «il eſt digne da- 
#10ur ou de haine, encore moins ce que ſont les au- 
tres: {i je dis comme T'Evangile, que c'eſt a Dieu a 
juger les hommes; que tout jugement appartient 4 
Feſws Chriſt : ou comme S. Paul, que les jugemens 
de Dieu ſont incomprehenſibles, que c'eſt a luy que 
je m'en rapporte : je ſuis un Heretique, Depuis la 
Canonization de ces Saints & de ces Saintes, cet 
un Article de Foy de croire qu'ils ſont bien-heureus : 
avant cela 1] m'etoit permis d'en croire ce que bon 
me ſembloit ;z depuis ce tems-la jene ſuis plus libre 
le Papel a dit, il le faut croire pour cela ſeulement 
qu'il Va dit: fi jemepriſe leur interceſſion, & fi je 
manque a les 1nvoquer, doutant de leur beatitude 
& de leur credit aupres de Dieu, je paſſe pour un 
infidele, & pour un demi Athee. En verite n'eſt-ce 
pas 1a ſe mocquer de Dieu & des hommes. 

A cela. ils repondent que le Pape, 2 la verite, 
peut errer dars les queſtions de fait : mais non dans 
celles de droit, Bellar. de Po. l.4.c.2. Mais qui ne 
{cait que la pluſpart de leurs queſtions de Droit 
dependent du Fait ? & que le jugement de leur 
droit, qui ne conſfiſte pas ſeulement dans les choſes 
qui ſont compriſes en Ja Sainte Ecriture : mais dans 
une infinite de choſes qu'ils ne tiennent que par 
Tradition, depend des temoignages & des informa- 
tions de pluſteurs faits particuliers ; fi done les t&- 
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moignapes ſont faus, fi les informatiags font fauſles, 
comm? 11 peut arriver (car le: Pape qui eſt ſeul in- 
fallible, ſeloa leur doctrine, n'a pas veu toutes ces 
choſes,il sen rapporte a d'autres) comment pourra- 
on Etre aſſure du droit. Par exemphke : c'eſt un Ar- 
ticle compris dans le droit des Romains, que Saint 
Pierre a EtE wingt & cingq ans Eveque de Rome < 
qu'il a ajonte le mot erjm aus paroles de la Cen- 
ſecration, diſant : hoc eſt enim corps menm, & non 
fimplement, comme 1l y a dans I Evangile, hoc eZ 
corpas menm : quiil a mele de Fea avec le vin, en 
diſant la Meſſe. . Si toutes ces choſes qui ſont des: 
queſtions de fait, & qui ne fe peuvent prouver par 
FEcriture, ſont fauſſes (comme 11 y a bien des rai- 
ſons d'en douter) quelle certitude aura-on.du droit 


qui en depend. 


Pour le Sacrement de la Cene, je trouve encore 
la foy de Rome fort Eloignee de ce que Chriſt & 
les Ap6tresen ont dit. Ceſtle pain de wie, diſent 
les Romains, /e pain des Anges, wn pain divin, le 
Corps & le Sang de Feſus Chriſt : jeTay tonjours 
cri de meme, .& je.ne penſe pas qu'il y ait de Chre- 
tien qui en doute: Ce neſt point: zz pain com- 
2:un : perſonne ne leur dit le contraire;. on ne fera: 
point un procez 2 S. Juſtin pour Iavoir dit. Du: 
pain eſt fait /e Corps de Chriſt, du vin ſor Sang, 
&c. tout-cela eſt fort bon & tres vray:. S. Am- 
broiſe, S. Chryſoltome, S: Auguſtin, S. Cyrille-de: 
Jeruſalem, & quelques autres anciens Docteurs en- 


parlent quelque fois. en ces termes.. Mais ou.eſt-- 
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ce qu'on megrouvera dans toute 1a Sainte Ecriture 
que Jeſus Chriſt eſt 1a, de la maniere qu'ils le di- 
ſent, par une preſence reelle qui ne ſoit pas feule- 
ment ipirituelle, mais materielle & corporelle? qu'tl 
e(t 1a tout le meme qu'il a autrefois ere-dans le ſein 
de Marie, dans la creche de Bethlehem, ſur le Ta- 
bor & ſur le Calvatre, & quill eſt encore aujour- 
duy dans le Cite] Empiree 2 la dextre du Pere Eter- 
nel? On me trouvera-on un Texte dans tous les 
quatre Evangeliſtes qui parle de ce prodigteus m1- 
racle qu on nomme la Tra ſubiantiation, change- 
ment de la ſubſtance du pain en celle du corps de 
Jeſus Chriſt, & de la ſubſtance du vin en celle de 
{on fang, avec [a deſtruction de Tune, & la creation 
de autre par Iefficace de quatre paroles proferces 
par un Pretre ? Ot eſt le Pere & le Docteur de 
I'Egliſe Grecque ou Latine, qui parle la-deſſus dans 
les termes que fait Thomas d'Acquin : qui preche 
une preſence corporelle multiplite, ſans diviſion; une 
fuftentatian d accidens ſans leur propre ſubſtance ; 
wnc deſition d etre, qui net pas unc vraye corrupti- 
on 5 une produdtion de memes effets par une cauſe 
qui weſt plus une ſubſtance humaine & divine ſous 
la forme d une petite oublie 5 un Dieu humanize, 
on om ae voit riew de Fhomme: un'corps fans ex- 
tenſron; une wie ſans monvement 5 un nombre in- 
finz de parties egales 4 leur tout dans un point 
Mathematiques une relation du meme au meme, 
dann premier 4 un ſecond, qni toutesfois ue ſont 
paint dens inne ſitaation.ſaus.eſpace 5- une ubica- 
tion ſans Tiea une defirniom generate te tows les 
dix predicamens par ce miraculeus manhu £ Mot 
qu1 exprtme I'admiratton des L[ſraclites lors qu'ils 
virent 
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virent tomber la'Manne ? Eſt-ce aidfi qu'ont parks 
S. Ambroiſe, S. Chryſoltome, les quatre Dotteurs 
de I'Egliſe ? Is n'ont pas meme jamais compris que 
toutes. ces penſces piiflent monter en la cervelle 
d'un homme : & je ſuis aſſure}, que fi ce DoGcteur, 

u'ils nomment le Docteur Angelique, a cauſe de 
toutes ces belles inventions de [2 eſprit, etit vecu 
du tems de S. Auguſtin, 8 qu'il fit alle luy parler 
en ces termes de ce myſtere, il Fedt bien mis en 
peine pour comprendre ſeulement ſon langage; luy 

ui ſans Maitre avoit compris les predicamens 

'Ariſtote : ſans doute qu'il Feiit pris pour quel- 
que homme ſubitement tombe des niies, habitant 
du Globe de la Lune, on de ſemblables Genies 
ſoiitienent qu'il y a un autre monde. 

Mais plitoſt ot eſt-ce qu'ils ont ven dans I'Ecri- 
ture, ou chez les Peres, qu'il we fant pas que les 
Laiques communient ſous les dens efpeces ; que la 
Meſſe eſt un Sacrifice on [or renouvelle reellement 
la-Paſſron du Sauvenr; que Feſus Chriſt vent ttre 
Iz adore d'une fagon ſenſible, par une adoration qui 
regarde les eſpeces, comme Dieu meme, $11 Etolt vi- 
ſible, comme porte IOrdonnance du Concile de 
Treante? Il y a bien des annees que je lis & relis 
tous les jours la Sainte Ecriture & ſes Interpretes, 
ſans avolr jamais rien trouve, fi ce neſt chez les 
Auteurs modernes, qui approche de cettedoqrinez 
bien loin de cela, car jay trouve cent paſſages de 
IEcriture contraires a cette foy. On trouve la, a 
la verite, que Jeſus Chriſt a dit, Cecy of m0 corps < 
mais il a dit auffi je ſuis /2 porte, je ſuis [2 prerre, 
je ſuis xe oraye vigne, un paſteur de brebis, &c. Si 
donc on prend toutes ces um dans le ſens __ 
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ral, il faudra croire qu'il eſt en effet are porte, we 
pierre, une viene, nn paſtenr de brebis, ec. Dail- 
leurs on trouve Ia que Jeſus Chriſt ef# monte ans 
ciews, &* qu'il eſt It aſſes ala dextre de ſon Pore 
donc il n'eft plus en terre : car 1] n'eſt pas poſſible 
qu'un meme corps foit en mEme tems en deus lieus 
differens : fi cela etoit poflible, comme prouvent 
tres-bien les Philoſophes, un mEme pourroit etre en 
vingt, en cent, en mille, en dix millelieus differens : 
Ft ot senſuivroit qu'on pourroit faire deus armees 
d'un meme homme, qu'un memeſe tiiroit ſoy-meme, 
qu'il ſe pourroit faire mourir mille fois, ſans toutes- 
fois ceſler de vivre, qu'il pecheroit en un lieu , & 
meriteroit en Fautre, qu'il ſeroit ſauve & damne, 
Fobject de la colere extreme & de lamour extre- 
me de Dieu tout enfemble ; qui font toutes choſes 
mmpothbles & contradicoires. I! dit qu'il - faur 
faire cela ex memoire de Iny : done 1} neſt pas 1+ 
reellement” & corporellement, preſent 3 car on ne 
fait pas une choſe en. memoire dan homme que 
Fon a prefent devant ſoy; d'une mamiere corporelle. 
L'inſtance qu'ik fonr par Fexemple de la Manne 
qui fut confervee dans une cruche pour memotre 
de celle que Dien fit tomber dans le deſert, laquel- 
te etort toute enſemble Ia memoire & la choſe me- 
morce,. la repreſentation & Ta choſe repreſentee ; 
cette inſtance, dis-je , qui eſt le plus fort argument 
des Romains ſur ce point , n'a aucune force; car 
outre toutes les autres reponces que Fon y peut 
faire, je croy que ceft fort fe tromper que de rai- 
ſonner d'un tout integrant comme d'un tout indi- 
viduel ; Fun peur &tre divife & ſepare en pluſieurs 
eus, ol 1] pourra &tre diverſement conſfidere, & 
Fautre 
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autre repugne 2 toute diviſion & 2 toute ſepara- 
tion: La Mannequi Etoit dans la cruche, etoit bien 
2 la verite la memoire de cette autre Manne que les 
Ifralites avoyent mang&e 8 digerce dans le deſert, 
mats ce n'etoit pas celle-Jla meme. Ceelſt donc mal- 
ratſonner que d'en inferer, 1a preſence du corps de 
Chriſt en divers lieus, ſous diverſes conſiderations. 
Il dit que ſes paroles ſont eſprit & vie « que In 
chair ne profite de rien, que c'eſt Feſprit qui viviſie « 
peut-on rien dire de plus contraire a I opinion de 
Rome? neſt-ce pas dire qu'il eſt 1a preſent, reelle- 
. ment A la verite, mais d'une realite ſpiritnele, now 
corporelle, ny materielle; qu'il eſt la par ſon Eſprit, 
par {a vertu, par ſon efficace, pour y produire les 
memes effets, que 's'il y Etoit d'une fagon groffiere 
& ſenſible : comme ont enſeignse les anciens Peres, 
& comme croyent les Proteſtans. Il dit encore 
qu'il faut 22anger ſor corps, & boire ſon ſang, lun 
& Tautre ſous les deus eſpeces : S. Paul le repete 
en termes expres : le Concile de Conſtance, que les 
Romaans tiennent qu'il faut croire comme un cin- 
quieme Evangile, dit que depuis le tems des Ap6- 
tres on Favoit tofijours pratique de la forte: pour- 
quoy done retrancher le Calice ? pourquoy, dis-je, 
pourquoy cette Loy de ce meme Concile, qui de- 
tend aus Laiques de communier ſous les deus efpe- 
ces. Il reconnoit que Jeſus Chriſt I'a ainſt ordonne ; 
que les Apotres ont pratique, & fait pratiquer de 
la forte 3 que dans tout le Chriſtianiſme on Fa- 
. voit fait de la maniere 3 que tous les Chretiens 
avoyent coutume de communier ſous les eſpeces du 
pain & du vin; & apres cela, il dit inſolemment 
qu'il n'en faut rien faire, 8& veut qu'on croye que 
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c'eſt le Saint Eſprit quile luy fait dire, & qui luy 
fait faire cette ordonnance, quoy quelle ſoit dire- 
&ement contraire a celle de Jeſus Chriſt, 4 la do- 
Arine des Apdtres & de tous les premiers Chre- 
tiens: ſans mentir 1] faut avoir une grande foy pour 
croire cela, Les inconvemens qu'111s alleguent pour 
raiſons de ce changement, ſont tout a fait ridicules: 
Hs diſent qu'il y a des hommes qui ont la barbe lon- 
ove, qu'il y pourroit reſter quelque goutte de ſang; 
qu'il y en a qui ſont malades,qui pourrotent commu- 
niquer leur maladie aus autres, &c.mais Jeſus Chriſt, 
n'a-i] pas preveu tous ces inconventens? les Eveques 
qui ont affiſte a ce Concile ſont-1ls plus ſages que 
Jeſus Chriſt > du tems de Jeſus Chriſt, des Apotres, 
& des premiers ſiecles les hommes ne portoient-1ls 
pas barbe, & n'etoient-ils pas ſujetsa des maladies 
contagieuſes aufli bien que du tems du Concile de 
Conſtance? S. Paul dit que Jeſus Chriſt s'eſt offert 
une ſeul fois pour nous en ſacrifice: ils diſent qu'tl 
ne s'y eſt pas offert une ſeule fois, mais qu'il s'y 
offre tous les jours, & mille fois le jour, & en 
mille lieus differens ; dans tous les heus ot Fon dit 
Ja Meſle, qui eſt, diſent 11s, #w# vray & reel $4- 
orifice du Corps de Feſws Chriff. Lequel des deus 
devons-nous croire, ou ce quils diſent, ou ce que 
dit S. Paul? mais fila Meſle eſt un vray & reel Sa- 
crifice de la viede Jeſus Chriſt, une feconde mort, 
ſa Paſſion meme, comme 11s Venſeignent : les Pretres 
ne ſont-ils pas ſes bourreaus & ſes meurtriers? d'ot 
provient- cet effet formel, finon d'une cauſe- qui 
infliie reellement en luy? ce vray Sacrifice, 'finon 
d'un vray & reel Sacrificateur. D'ailleurs, ſelon 
Jeur doctrine, trois conditions ſont requiſes a un 
parfait 
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parfait Sacrifice, Voblation, la conſecration, & la 
conſommation : on me trouveront-1ls la derniere 
dans le Sacrifice de la Meſle ? elt-ce qu'tls con- 
ſomment en effet le corps de Jeſus Chriſt ? dire 
qu'ils conſomment les eſpeces, ce reſt pas repondre 
a la queſtion : car la conſommation ſe doit faire 
de la vitime, 8 ainſ1 11 faudroit dire, ou qu'il n'y a 

ue les eſpeces offertes en ſacrifice, ou que Von con- 
porn en effet le corps de Jeſus Chriſt : d'oh Sen- 
fuivroit qu'il feroit en meme tems mourant & im- 
mortel , mort & reſſufcite, adore des Anges , & 
mange par les hommes, qui ſont choſes incompati- 
bles. Mais on eſt-ce qu'on trouve qu'il faut adorer 
les eſpeces comme <tans reellement unies au corps 
de Jeſus Chriſt 2 qu'il faut ſe proſterner a .genoiii] 
toutes les fois qu'on-les appergolt , comme devant 
Dieu, -s'il Etoit 1a viſiblement preſent. Jeſus Chriſt 
ne ſemble-il pas inlinuer le-contraire quand 1l dit, 
que le tems eſt venu auquel il faut adorer Dieu er 
eſprit &+ en verite £ Comment en eſprit ? fi Ton 
Farr&te aus efpeces > Comment en verite, -{t Jeſus 
Chriſt n'eſt point veritablement la preſent ? com- 
me on a raiſon d'en douter , & comme il peut ar- 
river meme ſelon leur opinion. $1 le Pretre neft 
point veritablement Pretre pour quelque empeche- 
ment Canoniquez ous'ilmanque d'intention en ce- 
lebrant la-Meſle, quelle Mefle dira-1l ? & qu'eſt-ce 
qu'adoreront ceus qui entendront cette Meſſe? 
H ſe trouve quelque fois de jeunes hommes qui ſe 
preſentent 2 recevoir les Ordres dans une mauyaiſe- 
diſpoſition, & que le Seigneur Eveque declare qu'il 
n'a point deſſein de facrer ou faire Pretre: lors par 


exemple, qu'tls ont. envoye. quelque plus habile- 
| homme 
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homme ſe faire interroger pour eus, lors qu'ils fe 
ſont ſervisde fauſles lettres, qu'ils ſont en quelque 
decret, ou qu'ifs ont encouru quelque excommu- 
nication. Tous ceus-la, ſ{clon la doqrine des Theo- 
logiens Romaine, ne ſont point effeqivement Pre- 
tres; ils n'ont point le pouvoir de faire le corps de 
Jelus Chrilt, encore bien qu'ils prononcent Jes pa- 
Toles du Sacrement, Il Sen tronve quelque fois 
d'autres, qui manquent d'intention, ou par negli- 
gence,ou par un deilein premedite.qui ne font point 
non plus que les autres defcendre Jeſus Chritt ſous 
les Eſpeces du pain, quoy qu'ils prononcent les pa- 
roles de la conſecration: jay connu un Pretre qui 
faiſoit preſque tous les jours une bonne Name com- 
munier a la fin deſa Mefle, pour cacher a ſon mary 
le jeu ſecret quiils jotioient enſemble ſous cette ap- 
parence de devotion, & qui durant trois ou quatre 
ans ne luy avoilt pas donne une (cule- hoſtie conſa- 
cree, de peur de luy faire commettre un facrilege, 
communiant en mauyais Etat. Et depuis fix mois 
certains Pretres d'une Ville on jay demeure, pour 
ſe debarafler des importunitez d'une devote deye- 
niie folle qui leur demandoit a communier, reſolu- 
rent entre-eus de mettre une hoſtie dans le Ciboire, 
qu'on diſtingueroit d'avec les autres, $& qui-ne ſe- 
roit point conſactee. En ce cas, je vous le demande, 
Meſticurs les Theologiens deRome, qui croyez que 
Jefus Chriſt n'eſt preſent ſous les deus efpeces-qu'en 
vertu des paroles que le Pretre prononce avec in- 
tention de faire Jeſus Chriſt y deſcendre, lepeuple 
qui ſc jettoit a genoiitl devant ces bofties, & qui 
entendoit_ cette Meſfe, ne commettoit-il pas un 
crime d'idolatrie? Ouy, matericlle, me direz-vous : 
mais 
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mais le Pretre & 1a Penitente , Ie villain & la vil- 
tine, quel crime, felon votre doftrine, ne commgt- 
totent-1ls point > N'etoit-ce pas une idolatrie aufſi 
formelle, & auſſt enorme , qu'on en peut jamais 
commettre 2 J'omets cent autres hiſtoires que je. 
pourrols alleguer touchant les facrileges & les cri- 
mes d'idolatrie que les Pretres commettenr, & font 
commettre a Foccaſion de ce myſtere : car je ne 
veus pas faire une Satyre d'un diſcours ſerieus. Je 
dis feulemenr en general, ce que je tiens fort aflure, 
que fi les Conlkffiocnena des Egliſes dela Religion 
Romaine ſcavoient parler, & qu'ils diſſent feule- 
ment ce que j'y ay entendu, i] n'y a homme de bon 
Jugement, de quelque Religion qu'il. foit, qui ne 
dit, (choſe qu'on ne peut dire ſans un- horrible 
blafpheme) que Jeſus Chriſt ſeroit un fol, qu'il {e- 
roit un infenſe , s'1] Etoit 1a de la maniere que les 
Romains le diſent. | 


. 

Le Purgatoire eſt encore un Article de Foy tout 
nouveat, quin'a aucun fondement dans la Sainte 
Ecriture. On allegue un, certain- paſſage tire dw 
2. des Maccab. 12.43. mais c'eſt un livre que S. 
Hierome prefet. iz Proverb. & cent autres, meme 
le Cardinal Cajeran zz fire Comment.in hiſt. Eſther, 
& le Cardinal Hugo i Prglog. Hier. in lib. Regune, 
tiennent pour. Apacryphe. On; allegue- un autre 
paſſage de S. 4/#th;,12, ou Jeſs Chriſt dit quiib y 
a des pechez qui--ze ſeront pardonnes, ny er 06" 
monde icy, ny en F autre : dow Von tire une conſe= 


quence par un Axiome du Droit, exceptio firmat 
| regulan 
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regulam in contrarium - qu'il'y ades pechez qui ſc 
pardonnent en Fautre monde, c'<ſt 2 dire, dans le 
P#rgatoire. Mais qui ne voit que ceſt donner Ja 
torture 2 ce paſlage ; & que c'eſt raiſonner com- 
me un homme qui ne ſcait ce qu'il doit dire, que 
den tirer cette concluſion? Il y a des pechez quz 
ne ſe pardonneront point ny dans ce monde icy, ny 
dans Fantre : donc il y a'un Pargatoire. Vn Phi- 
loſophe tireroit plitolt dix onces d'huile d'une 
pierre de ponce, que cette conſequence de ce prin- 
cipe : "mals rien reſt impoſſible aus Theologiens 
Romains; ils font feu de tout bois, quand 11 eſt 
queſtion d'echauffer leur cuiſine. $'il etoit permis 
de raiſonner de la facon, le pourrois dire (mais avec 
beaucoup plus de raiſon) que Judas Maccabee n'a 
jamais entendu parler du Purgatoire dans'le paſſage 
que l'on allegue, mais de la reſurretion des morts: 
& jecroy que de ce que dit S.Paul Heb.1.3.1l 2 fait 
par ſoy-meme la purgation de nos pechex, + on peut 
tirer ſans tant de violence une conſequence contra- 
dictoire 2 celle des Romains, & dire que puis que 
la purgation eſt faite, efle neſt plus a faire, & que 
puis que Jeſus Chriſt Fa faite par ſoy-m&me, par ſor 
ſang, comme dit S. Jean Apoc. 1. 6. Ellene ſe doit 
point faire par le feu du Purgatoire. 

Mais dites-moy,-ou eſt le DoQteur, entre tous les 
Anciens, qui nous parle de ce Purgatoire? Et com- 
ment eſt-ce que la Fete Etablie dans VEgliſe Ro-. 
maine pour prier Dieu pour les defundcts a ete inſti- 
tuce? Pay cent fois rougi de honte lors qu'on m'a 
fait cette queſtion, me voyant oblige d'alleguer une 
reverie pour preuve d'un des principaus Articles de 
ma Religion. L'Abbe d'un des Monaſteres du Pere 
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S. Benoit ( cecy eſt tire de la Legende des Ro- 
mains) entend ſur le haut d'une montagne, d'ot 
Fon voyoit ſortir des flammes, comme on voit en- 
core aujourduy des monts d'Etna & de Veſave, i! 
entend fortir de 1a, avec ces flammes, des vois con- 
fuſes, cauſces, comme diſent les Philoſophes, par le 
combat de ces flammes avec Fair qui les environne, 
qui ſe trouve par fois enferme avec elles dans des 
rochers & dans des concavitezz ce bon Abbe s'ima- 
gine que ce ſont les ames des defuncts qui brilent, 

qui patiflent en ces flammes , qui luy demandent 
des prieres. Il etablit en ſon Convent un jour de 

Fete pour prier Dieu pour la delivrance de ces po- 

vres ſouffrantes. La nuit 11 a une viſion, durant fon 

ſommeil , en laquelle il luy ſemble voir ces ames 

monter au ciel , au mEme tems que ſes Religieus 

prient Dieu pour leur ſoulagement. 1] declare fa 

viſion, ſon ſonge; on prend cela d'abord pur une 

Revelation divine ; le Pape en eſt averti, la-deſſus 

il ordonne dans tout le Chriſtianiſme une Fete pa- 

reille 2 celle quecet Abbe & ſes Moines celebrotent 

en leur Convent; on voit que la choſe reiifhit : que 

les femmes croyans que leurs maris ſouffrotent 

dans le Purgatoire, donnotent de grofſes ſommes 

de deniers, & faiſoient de grandes fondations pour 
faire prier Dieu pour le repos de leur ame ; quel- 

ques reEyeuſes ont des viſions, les Pretres leur diſent” 
que ce ſont leurs parens decedez qui leurs deman- 

dent des prieres 3 on le preche, on le croit par 

tout ; la choſe paſſe pour indubitable , on en fait 
un Article de Foy, pour la defence duquel les Pre- 
tres de Rome mouroient plutoſt, que pour celuy 
de Fexiſtence d'une ſenle Divinite, ou de Tncar- 
I nation 
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nation du Verbe. Voua tout ce qu'on fſcait de Fo- 
rigine de cette Fete, & de la conitume Etablie dans 
FEgliſe Romaine, de prier Dieu pour les defuncts. 
Jugez de la choſe par ſon principe; jugez fi ce 
n'eſt pas abuſer de la ſimplicite des hommes, que 
de leur faire paſſer cela pour un Article de Foy 
divine. 

Mais, pour les confondre par eus-memes, $1] ne 
faut que gagner une T:dulgence plexiere pour-etre 
exempt de ces flammes ; que porter le petit Scaps- 
Liire pour en Etre delivre le premier Samedy d'apres 
ſa mort 3 qu'avoir une Medaille des cing Saints, 
ou dire durant ſa maladie trois fois Fe fus Maria 
devant un Crucifix, etant de la Confrairie du petit 
Habit de la Vierge, de la Confrairie du Roſazre, ou 
de celle des 4goziſans : pourquoy preſler tant les 
vefves de faire prier pour leurs maris;, les meres 
pour leurs enfans, &c. les ayans veus $acquitter de 
tous ſes pieus devoirs? & en faire, 2A ceus qui y 
manquent, un gros cas de conſcience, qui eſt toit- 
jours un des premiers ſur leſ{quels on les interroge 
dans la Confeflion ? Et s'1l ne faut, comme on dit 2 
Rome, qu'une Meſſe dite devant un Autel, que I'on 
appelle privilegie , pour delivrer une ame du fond 
du Purgatoire, d'eiit-elle y Etre cent ans, mille ans, 
voire juſques au jour du Jugement z pourquoy-ob- 
liger des enfans a faire dire des Meſtes quotidiennes, 
Feſpace de plufieues annees , dans toutes les Egliſes 
d'une Ville, & 4a faire des fondations eternelles 
pour le repos de Vame de leur pere & de leur mere? 
!t-ane ſeule eſt, ſuffiſante , pourquoy en faire dire 


des milliers , & tenir pour impies ceus qui fe con-. 


tenterotent den faire dire une, fur la 'foy quiils ajoi- 
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tent ans privileges de cet Autel? Et ile Pape a le 
pouvoirr de delivrer quand il veurt les ames du Pur- 
gatorre, comme diſent encore les Romains , pour- 
quoy eſt-ce qu'il ne le fait pas? neſt-ce pas man- 
quer de charits, que de les y laifſer tant ſouffrir ? 
que d'en ſauver ſeulement une en pouvant ſauver 
mille, ou mille les pouvant ſauver toutes ? Pour- 
quoy laiſſer de povres maris travailler & ſuer du- 
rant toute une ſemaine, de povres. vefves ſe tirer le 
morceau de la bouche, & faire jiiner leurs enfans 
avant I'3ge, pour avoir au Dimanche dequoy don- 
ner a un Pretre pour dire une Meſle, & delivrer du 
Purgatoire Fame de la femme ou du mary, le pou- 
vant faire par deus paroles, en accordant une In- 
dulgence, Cela ne fait-il pas bien voir qu'on ne 
cherche en tout ce myſtere qu'2 ſuccer le fruit des 
ſueurs des povres, & senrichir des depoiilles des 
trepallez. 
Sf 


L'invocation des Saints eſt encore une choſe ſans 
appuy & ſans fondement; n'y ayant aucun Texte 
dans toute la Sainte Ecriture qui en parle ny de 
pres ny de loin : on ne trouve-la ny le commande- 
ment ny la permiſſion de le faire, mais plufieurs paſ- 
ſages qui le defendent : 7/ y a ur ſeul Diex, dit S. 
Paul, & zl y a un ſeul Mediateur entre Dieu & les 
hommes, aſſavoir Jeſus Chriſt homme, 1 Tim. 2. 5. 
Il etablit egalement la foy dn ſexl Dieu, & dur 

ewl Mediatenr : Si quelqu'un venoit dire a un Do- 
Geur Papiſte qu'il y a plufienrs Dieus, 1] Secriroit 
incontinent ſur lay comme ſur un idolatre : tout- 


beau, Monſieur le Dodteur, ne vous mettez-pas en 
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colere ; cet homme eſt auſſi innocent que vous 
Feſtes, & vous n'eſtes pas moins criminel que luy : 
puis que vous aſlurez qu'il y a plufieurs Media- 
teurs, nonobſtant que S. Paul dife qu'il n'y en a 
qu'un ſent tout ainſi qu'il n'y a'qu'un ſeul Diex. Le 
Roy de Samarie 1 Reg. 1. et pant de mort pour 
s'eſtre adrefle au Dieu d Accaron, comme &s'il n'y 
elit point eu de Dieu en Iſrael. Les Romains ne 
peuvent eſperer un moindre ſupplice, apres les pa- 
roles que Jeſus Chriſt a dites, & les demarches qu'il 
a faites pour nous obliger d'ayoir recours 4 luy : 
Venez 4 moy, dit-1l, vows tows qui eſtes travaillez 


& chargez, & je vous ſoulageray < apprenes de 


#10y que je ſuis debounaire & humble de ceur, Mat. 
11. 28, Non, Seigneur, repond un Paplilte, je n'irat 
Pas 4 vous, je ne madrefleray pas direftement I 
vous; vous eſtes un Dieu de rigueur qui ne vou- 
lez pas que les pecheurs ayent la hardieſle de vous 
parler ; vous ne voulez tre prie que de vos Saints. 
N'eſt-ce pas 1a directement contredire a Jeſus 
Chriſt 2 neſt-ce pas la Soppoſer formellement 3 
ſon deſlein? Le Fils de Dieu venant au monde, 
n'avoit autre deſlſein que d'en bannir Iidolatrie, 
pour y eEtablir le culte du vray Dieu. Voyant, dit 
Feloquent Eveque de Ravenne, que cette Majeſt6 
adorable avec laquelle il parloit autrefois a Moyſe : 
que ces menaces & ces chatimens, dont 11 uſoit en- 
vers ſon peuple, Vempechoient de $adrefler a luy, 
d'avoir confiance en luy, & le portoient a chercher 
& 2 adorer d'autres Dieus-qui fuſſent plus dous & 
plus traitables 3 1] a voulu ſe faire homme, ſe faire 
ſemblable a eus, afin de les attirer 2 ſoy par ſon a- 
mour, de-les captiver par ſa bienveillance, & de les 

RO! tenr. 
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tenir attachez, 3 fort ſervice par les ##moignages'e 
tes effets de ſa bonte, Petrws Chryſol. ſer: 147. Voi- 
la ſon deflein : 'Mais les hommes auſf enclins qu'au- 
paravant a I'idolatrie, en ont empeche Fexecution: 
au lieu d'avoir recours 2'luy, &-de profiter des 
graces qu'il - teur preſentoit , ils ſe ſont adreſlez a 
dautres : 1s ont cherche d autres Mediateurs,d'au- 
tres Patrons, d'autres Dieus viſtbles qu'ils invo- 
quent en tous leurs beſoins, ſe figurans encore, 
comme dans I Ancien Teſtament, des qualitez ter- 
ribles dans celuy qui seſt fait leur frere , leur ſem- 
blable, leur ſincere ami, pour ſe diſpenſer de 1'in- 
voquer & de le ſervir avec confiance ; ainſi cette 
ſageſle incree ſe trouve rrompee par he & 
' par Taveuglement des hommes. Le deffein du Fils 
de Dieu en ſe faifant homme , dit le grand Tertul- 
lien avec ſon emphaſe ordinaire, setoit propoſe le 
deſſein d'abolir le Regne de I'[dolatrie ; il ſcavoit 
que les hommes etoient fort enclins a ce vice, qu'il 
y en avoilt tres-peu qui vouluflent adorer Dieu en 
eſprit & en'verite : 11 les avoit veu adorer un-Veau 
d'or, des hommes mortels, des ſtatiies de pierre, des 
oignons, &c. impudence, dit pareillement V'auguſte 
S. Auguſtin, qui luy etoit inſupportable : il veut 
remedier a ce deſordre, condeſcendant en quelque 
facon a Vinclination des hommes : pour cet effet 1] 
prend un corps,afin que les hommes euſſent un Dieu: 
te] qu'ils le ſouhaittotent , & qu'ils piiſtent adorer 
un homme ſans toutesfois ctre Idolatres: Y#pro i2- 
prdentia idololatrie fatis Deo fieret per impudens+ 
tam fidei.. Que font les. hommes?- ala verite- ils 
invoquent &+<adorent ce Dieu-homme- avec une 
grande. fidelite Veſpace de quelques: fiectes3, mais 
| : Veſprit. 
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Feſprit des tenebfes {ec melant parmi eus,, 'a fait en 
forte que quelques-uns-{ont retournez A leur pre- 
mier crime : au-licu de (e contenter :de cette fainte 
impudence que Ja Foy leur permettoit ; d'adorer 
un Dieu dans un homme, d'invoquer un homme 
comme Dieu ; Us font allez en chercher d'autres en 
qui ils mettent toute Jeur confiance , 2 qui ils adreſ- 
ſeat tous leurs vaeus, & offrent tous leurs Sacrifices. 
Voila le crime des Romains : Jeſus Chriſt weſt plus 
proprement le Dieu qu'iils ſervent_ & qu'ils-invo- 
quent-z ce {ont les Saints : Ils laifſenr: 13 le Maitre, 
quoy qu'il les appelle & les invite de venir aluy, 
pour aller faire leurs prieres, & preſenter leurs re- 
ſpecs Aa ſes ſerviteurs. Qu'on entre dans une de 
leurs Egliſes, vous ne verrez pas dix perſonnes de- 
vant le Crucifix, mais. mille devant I'Autel de la 
Vierge, & devant les Images des autres Saints (c'eſt 
ce que jay ſouvent remarque ) & il eſt 2 croire, 
que s'ils n'avoyent I'[dole de leurs Autels, je veus 
dire, leur Sacremeat, a preſenter aus peuples pour 
en Etre adore, Jeſus Chriſt ſeroit tout a fait oublie 
parmi cus, on ne penſeroit plus en luy, que par ha- 
zard & d une maniere tres-indifferente. Vous ver- 
rez touchant cecy quelque choſe de plus particulier 
en ] Article ſutvant, 


A 
Le culte. des Images eſt une des choſes qui m'a le 
plus deplen; dans | Eglifte .Romaine, depuis qu'il 
m'a ete 'permis. de lire la Sainte Ecriture: je n'y 
ay pas trouve un ſeul paſſage qui ſemblit autoriſer 
cette maxime; mais mille qui la defendent comme 
le 
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Je plus grand de tous les crimes. Je fcay que Von 
diftingue deus on trois ſortes 'd'adorations;, de 
latrie, qu'on ne rend qu'a Diecn ſeul ; dedulie, & 
d'hyperdulie, qu'on dit que Von peut rendre A 
quelque creature : Mais qui eft-ce qui fait & ſcait 
faire toutes ces diſtinctions? y en a-il un de mille 
parmi le ſimple peuple? mais au reſte Dieu ne de- 
fead-1l pas exprefſement & en termes formels, par 
un des dix commandemens ecrits de {a main dans 
les Tables qu'il donna a Moyſe fur la montagne, de 
faire aucune Tmage,aucune reſemblance des choſes qui 
font 13 haut es ciews + de ſe proſterner devant elles, 
&- deles ſervir? Les Romains qui le font tous les 
jours ne contreyiennent - 11s pas formellement a 
cette defence? de quoy ſervent leurs diſtinctions, 
tears direCtions d'intention, leurs elevations d'e- 
ſprit, de I'[mage au Saint, 8 du Saint a Dieu,faiſant 
une choſe que Dien defend formellement & en 
termes expres? Je ne demande, pour convaincre les 
plus endurcis par eus-mtmes, 'finon  qu'ils faftent 
la refletion que j'ay quelque fois faite, & qui n'a 
pas peu.ſervi'4 me deſabufer. Vaoyant la grande 
conteſtation. qui eft entre les Proteſtans & les Ca- 
tholiques Romains tonchant le culte des Images, 11 
me ſembloit que le moyen de les mettre bien tot 
daccord , & de connoitre ceus qui ont le droit, 
cEtoit de faire ce que S.Anuguftin propoſe.a Petil. 
& aus autres Donattſtes, To. 7. de unit. Eccleſ. contr. 
Epiſt. Petil. c. 3. Non audiatur hec dico, hec dicis, 
ſed hee dicit Domings, ec: de_ne point $'en rap- 
porter a ce queen difent les Proteftans, ny a ce qu'en 
diſent les Cathohques Romains; mais fimplement 
2- ce qu'en dit Dieu, ſaivant Texplication de quel- 

ques 
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ques Docteurs, qui ne ſoient d'aucun de ces partis : 
qu'il vienne donc, diſois-je en moy-meme, que]- 
qu'un de ces Docteurs, -qu'i] en vienne dix, fi on 
ne veut $sen rapporter a un feul, qu'on leur mette 
en wata les pieces ſur quoy nous devons tous Etre 
jugez, les deus Tables donnees a Moyſe, les dix 
Commandemens de Dieu, qu'on les prie delire ce- 
luy qui regarde le culte des Images: Tx ze te feras 
point d'image taillee, ny aucune reſſemblance des 
choſes qui font Ia haut & ciew, ny icy bas en la 
terre, ny es eaxs deſſous la terre, tu ne te proſter- 
neras point devant icelles, & ne les ſerviras: car 
Je ſuis TEternel ton Dieu, le Diew fort qui eſt jalows, 
ec. Exod. 20, En ſuite qu'on les mene dans une 
des Egliſes de la Religion Romaine, St dans une de 
celles de la Religion Reformee, qu'on les prie de 
Juger laquelle de ces deus Religions eſt la plus con- 
forme a cette Loy : qui peut douter qu'iils ne con- 
cluent en faveur de la Reformee? Quand ils ver- 
ront dans les Egptics des Romains vingt on trente 
Chapelles, en chaque Chapelle huit ou dix Saints, 
ou plutoſt Images de Saints, devant chaque Saint 
une vingtaine de perſonnes 2 genoiiil, tenant en 
leurs mains des chandelles allumees, d'autres qui 
portent leurs offrandes ſur l Autel de ce Saint, un 
Pretre qui dit la Meſle, & qui de tems en tems offre 
de Tencens a cette Image, un Diacre qui lit !Evan- 
gile,qu'onliten la Meſle du Saint ſur la teſte de ceus 
qui ſont malades dela maladie dont on croit qu'il 
guerit, quantite d autres, tant Pretres que Clercs, 
qui chantent ſes , Litanies a genoiiil deyant ſon 


Image, &c. que penſez-yous, en bonne verite, que. 
diront ces_ſcayans hommes 2: C'eſt vous, diront-: 
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11s, qui avez tort 5 vous faites ce que Dien yous 
defend expreſiement de faire : 1] vous defend de 
faire des Images, & vos Egliſes en ſont remplies : 
Il vous defend de faire aucune reſembance des choſes 
go? ſont 17 haut 6s ciews, & vous faites des reflem- 

lances des hommes que vous croyez bien-heureus 
dans le ciel : II vous defend de voxs proſterner de- 
vant aucune Image, & vous y voila tous a genolil : 
Il vous defend de les ſervir, & voila tous vos Pre- 
tres occupez a cela, Tuna dire la Meſſe, Iautre a 
leurs offrir de Vencens, celuy-cy a dire des Evan- 
g11les, cet autre a allumer des.chandelles, tous les au- 
tres a chanter ſes.loiianges. Que penſez-vous at- 
tendre (finon que votre Dieu, qui dit qu'il eſt un 
Dieu jalous, $'offengera de ce que vous rendez a 
ces Idoles un culte qu'il vous defend expreſſement 
de leur rendre, & qu'il vous punira juſques a la 
troſteme &» quatrieme generation: I ny a point 
d'homme de Con ſens qui ne faſſe ce jugement ; Ia 
choſe d'elle meme eſt evidente-: 1] ne faut point 
etre grand Philoſophe pour en juger. Auſli eſt-ce 
pour ce ſujet que les Romains defendent de lire la 
Sainte Ecriture, & qu'ils Elevent leurs ſujets dans 
une telle veneration pour tout ce que dit le Pape, 
que quoy qu'il leur diſe des choſes qui ſont formel- 
lement contraires aus commandemens de Dieu, 11s 
croyent <tre obligedelescroire comme des Articles 
de Foy, & tiennent pour Heretiques ceus qui ne les 
croyent pas. La raiſon qu'ils alleguent , pour ju- 
ſtifier leur procede, n'a aucune force ny aucune ap- 
parence de verite-: Is diſent qu'ils r'adorent pas 
F Image, ny meme le Saint qu'clle repreſente , mais 
Dieu dans le Saint repreſente par I Tmage. Cette 
| K raiſon 
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raiſon, dis-je , 'n'a aucune force, pnis que Dien ne 
defend pas ſeulement' &adorer les Images de la 
maniere qu'ils croyent que [ont fait les Idolatres, 
mais qu'il defend d'er faire, de faire aucare reſſem- 
blance, pour Vexpoſer en public, de les ſernir,gh de 
ſe profterner 4 genoiiil devant elles; qui ſont choſes 
qu'ils font tous les jours. Cette raiſon n'a encore 
aucune apparence de vcrite : puis que I'experience 
nous fait tous les jours remarquer que cet le Saint, 
ou pour mieus dire,|'Image du Saint que I'on adore, 
& non pas Dieu dans Je Saint,comme on nous le veut 
perſuader. $1 I'on n'adore que Dieu dans le Saint, 
pourquoy chercher plitoſt une Image taillee qu'une 
nn en peinture ? on ne voit point le peuple ſor- 
tir de la Paroiſle pour aller chercher dans une au- 
tre une Image peinte ſur de la toille ; pourquoy 
cela , fi on ne cherche dans I Image que la repre- 
ſentation du Saint, pour nous rappeller ]a memoire 
de fes vertus? pourquoy courir a cent lieiis loin 
chercher une Image monſtreuſe, qui n'a pas meme 
la figure d'homme, qui repreſente un honnete hom- 
me Je fix pies de hauteur, comme un petit nain 
tout contrefait, la Vierge Marie comme un enfant 
de ſept ou huit ans, laiflant IlVTmage de ce meme 
'Saint dans fa Paroifle, preſque chez ſoy, ſansy avoir 
aucune devotion ; quoy qu'elle ait beaucoup de 
convenance avec ſon Prototype, quelle ſoit hon- 
nete & aſlez bien faite ? Pourquoy, par exemple, 
voit-on en I'Egliſe de Sainte Anne d'Auray, en la 
Province de Bretagne, cinquante ou ſoixante mille 
Pelerins le jour de ſa Fete, & que l'on n'en voit pas 
dix dans Ies autres qui ſont dediges 4 cette Sainte ? 
 Pourquoy voit-on. 1a un treſor infini en bras, en 
| jambes, 
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zjambes, en ceeurs, en teſtes, & en petits enfans d'ar- 
gent, plutoſt que dans les autres Chapelles qui por- 
tent-le nom de cette Sainte, on Fon ne voit pour 
tout ornement que [argenture des limacons qui fe 
ſont promenez 2 loifir le long de ſes paroirs, ny 
pour toutes richeſles qu'un miſerable cierge rompu 
par plus de dix endroits, & un devant d'Autel Eter- 
nel fait de Ja queiie d'une vieille juppe, & (i rape- 
tale, qu'on ne peut plus juger de quelle ctofte, ny 
de quelle couleur il a ete ? Pourquoy tous les peu- 
ples a la foule ſe rendent-ils en cette Egliſe chargez 
de petites Notre-dames, de Croix, de Chapelets, de 
Medailles, & autres menus meubles, pour faire tou- 
cher a cette Image , qui n'eſt qu'un tronc de bois 

pourri trouve dans un bourbier, fi Von nattribiie a 
ce bois quelque vertu divine qui neſt point dans 

les autres Images ? Pourquoy enfin les Peres Car- 

mes, qui ſont les Gardiens de cette Egliſe, ont-ils 
fi long tems conſerve, comme de-precieuſes Reli- 
ques, les pieces de ce bois pourrt, qu'il en a fallu 
retrancher pour reformer I'[mage ? & pourquoy les 
ont-ils diſtribuces par petis morceaus aus perſonnes 
de qualite, qui leurs en ont demande pour en garnir 
leurs Reliquaires, fi eus-memes n'ont attribue a ce 
bois quelque ſainte qualite, quelque vertu miracu- 
leuſe, pareille a celle que les Payens attribuoient a 
leurs Idoles.; Qu'ils ne diſent done plus apres cela, 
qu'ils ne cherchent dans I'Image d'un Saint que fa 
{eule repreſentation, pour ſe rappeller la memoire 
de ſes vertus. . Ceſt prendre les hommes pour des 
Idiots. que de leur vouloir faire croire-cela, en: fai- 
fant ce qu'ils font. J aimerois autant qu'un'Payen 
me dit qu'il eſt Chretien, qu'il ne connoit, qu't} ne 
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croit, & qu'il n'adore qu'un feul Dieu, tandis que 
jele verrois 2 genoiiil devant ſes Idoles, & leur of- 
frir de Vencens. 

A vray dire, je croy quil n'y a gueres de dif- 
ference entre les deus, entre les Payens & les 
Papiſtes: $i] y en a ce n'eſt que de nom : Car, ſans 
dire que les Papiſtes parlent maintenant avec au- 
tant de hardieſle que les Payens, qu'ils tranchent le 
mot, & qu'ils diſent qu'on peut adorer les Images, 
on peut dire avec verite, que jamais les Payens 
n'ont rendu plus d hommage a leurs Dieus, que les 
Romains cn rendent aujourduy Aa leurs Images. 
Cette penſee m'eſt veniie dans Fefprit toutes les fois 


que jay leu les Hiſtoriens Eccleſtaſtiques, tonchant 


les Idolatres. Je Vappuyois ſur la doctrine du plus 
fameus de leurs Theologiens, le grand Thomas 
d'Acquin, qu'ils ont nomme par. excellence le Do- 
&eur Angelique; ce grand Docteur fouitient, 8& 
certes avec bien du fondement, qu'il eſt impoſli- 
ble qu'un homme qui eſt arrive a un age, ou il eſt 
capable de connoitre les veritez naturelles, qui eſt 
ce qu'on appelle avoir I'ufage de la raiſon, qu'il eſt 
1mpoſhble que cet homme, ou cet enfant , fi vous 
voulez qui commence A raiſonner ſur les choſes 
qu'1] voit, ſoit long tems ſans decouvrir la neceſlite 
d'un premier Eftre, principe de tous les autres 
eſtres; d'une premiere verite , unique ſource de 
toutes les autres ; d'une premiere Cauſe, qui don- 
ne le mouvement & Faction a toutes Jes cauſes ſe- 
condes;z d'un Souverain. Moderateur , qui com- 
mande a tout ['Vnivers; 8& qui 'exerce un empire 
abſoſu ſur toutes les choſes qui ſont & qui peuvent 
tre au monde : Il n'eſt pas poſſible, dit-i, que cer 
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homme par Vaide des lumieres que la Nature luy 
fournit , ne reconnoifle cette verite; qu'il y a un 
Dien, & qu'il ne peut y avoir qu'un ſeul vray Dien. 
Or cela ſuppoſe, je me demandois a moy-meme, 
lors que je liſois qu'Ariſtote, Platon, Pythagore, 
Diocletian , Trajan, & les gutres Empereurs juſ- 
ques a4 Conſtantin, avoyent canoniſe des hommes 
dont ils ayoyent expolc les Statijes en public, pour 
les faire adorer de leurs Sujets, & leur offrir des Sa- 
crificesz qu'un certain Valentin en avoit invents 
trente d'une nouvelle fabrique, quinze males & 
quinze femelles. Eſt-1I poſtible , diſois-je en moy- 
meme, que les hommes ne connoiflent pas qu'il ne 
peut y avoir qu'un ſeu] Dicu , qu'ane ſeule vraye, 
parfaite, & ſouveraine Divinite 2 Navoyent-11s 
pas, auſſi bien que nous, les lumieres de la Nature 
pour le reconnoitre 2 ouy ſans doute, & ils le fai- 
ſoyeat, il leur Etoit meme impoſſible , dans 1a do- 
&rine de ce Docteur, de ne le pas faire ; ils con- 
noiſloient ce Dieu, & non ſeulement 1ls le connoif- 
ſoient, mais 11s Iadorotent, 11s luy dreflotent des 
Autels aufli bien qu'aus autres : 'Temoin cet Autel 
d'Athens lequel etoit dedie au Dienr inconmu, don 
S. Paul prit le ſujet de ſa predication : Il-Sen eſt 
meme trouve parmi eus qut ont-mis Jeſus Chriſt au 
nembre de leurs Dieus. En quoy done eſt-ce qu'ils 
ſont coupables ? & pour quelle raiſon ſont-ils ap- 
pellez Idolatres ? c'eſt parce qu'ils adorotent des 
hommes & d'autres creatures avec Dieu. Ils fe figu- 
roijent; quelque divine qualite en quelque creature, 
& en cette veue 11s Tadorotent, ou pour mieus dire, 
ils adorojent Dieu en elle : Car de dire que ces 
orands Philofophes, que nous prenons encore au- 
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jourduy pour nos- Maitres, ayent adore un Rat 
d'une adoration de latrie, c'eſt leur en impoſer, 
11 n'eſt pas croyable qu'1ls ayent pris'un Rat, un 
Oignon, pourle vray Dieu Createur du ciel & de 
la terre. Aufli peu croyent-ils que leurs Cefars, 
que leurs Heros, ces hommes qu'ils avoyent veu 
naitre, vivre, & mourir comme les autres, fuſſent 
de veritables Dieus : mais 11s croyotent qu'1ls 
ctoitent les grands amis de Dieu, les grands favoris 
du vray Dieu. Comme ils les avoyent veu faire des 
actions extraordinaires &: miraculeuſes durant leur 
vie, ce qui leur faiſoit croire que Dieu les aimoit 
encore particulierement , & qu'il les conſfideroit 
d'une autre maniere que les autres hommes 3 11s 
croyoltent avoir raifon de les confiderer aufh d'une 
facon extraordinaire, de reverer en eus les belles 
qualitez que Dieu y avoit miſes, & de les invoquer 
comme ceus qu'ils croyoient avoir un grand credit 
aupres de luy. Pour cet effet ils leurs bitifloient 
des Temples, ils leurs drefſotent des Autels, ils fai- 
{oient des Statiies qui les repreſentoient, 11s les ex- 
polotent en public pour etre reſpeCtces des peuples, 
ils ordonnotent des jours de Fete pour les faire ho- 
norer d'une facon particuliere, en ces jours le peu- 
ple a Ila foule venoit fe proſterner a genoiil deyant 
ces Statiies,, leurs preſentans ſes vacus, ſes prieres, 
& {es ſacrifices, qui ſont des hommages qu'on ne 
doit rendre qu'au vray Dieu. Voila leur faute, 
voila leur crime, voila ce qui les a fait appeller [do- 
latres. Et n'eſt-ce pas la , diſois-je alors, neſt-ce 
pas'la ce que. nous faiſons ?. ne rendons-nous pas I 
nos Saints le meme culre que ces Payens rendoient 
a leurs faus Dieus? Jugeons de la choſe par Vin- 
duQion. 
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duction. Tls faifoyent des Statiies, nous en faiſons * 
11s les expoſoient en public, & nous auffi: ils ſe pto- 
ſternoient a genoiul devant'elles, & leurs offrojent 
de T'encens, c'eſt ce qu'on fait : is avoyent recours 
2 eus en toutes leurs neceſiitez , 4 Mars en tems de 
guerre, 3 Neptune quand 1ls sengageoient dans un 
voyage ſur Ja mer, &c. Et voila, diſois-je encore 
en moy-meme, quoy qua mon grand deplaiſir, car 
ces lumieres me tourmentoient & m'etoyent inſup- 
portables, voila ce que nous faiſons. En tems de 
guerre nous avons recours aus Saints Patrons de nos 
Royaumes ; comme fi S. Denis, S. Marcel , 6c les 
autres Patrons de France devoyent sarmer dans le 
ciel contre Saint Jacques, Sainte Thereſe, & les au- 
tres Saints d Eſpagne, lors que ces deus Royaumes 
{one en guerre. Nous avons recours a Saint Yves 
quand nous avons des procez, parce'qu'il a ete Avo- 
cat; comme fi ceus qui ont Ete d'une'vacation en 
ce monde devoyent encore en etre en autre, S. 
Joſeph Charpentier, S. Creſpin Cordonnier, 8 ainſi 
des autres. Nous invoquons S. Roch en tems de 
peſte, S. Eutrope pour Thydropifie, parce que la 
Tradition porte que ces Saints ont Ete malades de 
ces maladies ; comme {1 le Saint qui a eu une ma- 
Jadie ſur la terre, n'entroit en Paradis que pour en 
tre le medecin, & obtenir ſes lettres de D :tteur en 
cette profeſſion. On invoque la Vierge- Marie en 
tout tems & pour toute affaire , & fous des noms 
auf} ridicules qu'ils ſont differens : on Tinvoque 
pour le mal des yeus', ſous le nom de NS9tre-dame 

de Ja Clarte :-on Vinvoque quand- on a quelque 
navire ſur Ja mer, ſous le nom de N6tre-dame de 
bonne nouvelle : on Vinvoque dans Vafflition _ 
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le nom de Notre-dame de hefle 3 dans quelque 
gxietve maladie , fous le nom de Notr.-dame de 
pitic 3 dans tous beſoins, ſous les noms de Notre- 
dame de bon ſecours, de Notre-dame de toutes 
aides, de Notre-dame de tontes vertus :- faiſans 
d'une (cule Sainte une Sainte infinie en noms & cn 
puiſſance, pour perſuader qu'clle eft cn quelque fa- 
con ſemblable a Dieu, dont les attributs ſont inti- 
nis. Mais ce que je trouve plus ridicule, c'eſt la ma- 
niere (elon laquelle on invoque Jelus Chriſt meme: 
on luy fait une Statiie monſtreuſe, haute d'environ 
dix ou dourze pics, qu'on baptize du nom de $.Sau- 
veur; on invoque ce grand Saint, ainſi diſtingue 
davec les autres par la hauteur de ſa Statiie, pour 
garentir les bles. & les vignes de la gelce, pour gue- 
rir les vaches du felon, les chevaus du jaftart, les 
moutons de la morve, pour empecher la mortalite 
de ſe meler parmi les abeilles, lesJoups de manger les 
brebis, &c. Ceſt-pourquoy le jour de ſa Fete, a 
Nantes, a Tours, & aus autres lieus ou il y a de ces 
grandes Images, vous voyez une multitude infinie 
de Pelerins de tous ages & de toutes conditions qui 
apportent chacun ſon preſent a cette Image, I'un du 
bl, autre de la laine, cettuy-ci du ble, cet autredu 
beurre, quelques-uns des cochons de. lait, oy ides 
pieces de lard, quelques autres des grapes de raiſin, 
un pot de micl,on autres denrees, tous deschandelles 
de cire pour bruler durant la Meſle qui ſe dit 2 ſon 
Autel, tous de Targent , tous quelque choſe, de 
{orte que Ven voit aus environs de ſon Autel des 
cotres pleins de ble, des barriquesplcines.de beurre, 
ces. tables chargees, de-pieces de viande ,. & une {i 
prodigicuſe quantite de petites chandelles de cire, 
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qu'ayant une fois eu le ſoin d'en amaſſer les reſtes 
que lon jettolt vers cette Image, encore tous al- 
lumez, ne les pouvant plus teair en main, ja re- 
cuelli durant cinq' heures pour ſoixante & dix li- 
ures de cire. Peut etre que nos Philoſophes trou- 
+ yeront encore le moyen de tourner tout cecy a I'a- 
vantage deleur Egliſe, auſhi-bien que tous les autres 
Jefhatine dont elle eſt remplie : Et en effet ils at- 
tribuent cela a la grande foy des peuples, & pren- 
nent de 1a occaſion de blamer une Religion on ils 
ne voyent point toutes ces choſes z diſans queelle 
eſt ſans foy & ſans aucune devotion : mais il faut 
les laiſſer dire, & ne les pas imiter : car il eſt cer- 
tain que c'eſt 1a une idolatrie toute pure ; jamais 
les Payens n'en firent tant, & je ne penſe pas que 
I'on en pitt faire davantage a Jeſus Chriſt, s'1l reve- 
nolit au monde. Toutesfols je les trouve en quel- 
que facon excuſables d'entretenir ainſi les peuples 
dans toutes ces ſuperſtitions : mille ecus qu'on re- 
coit dans une ſeule journee valent bien la peine 
que T'on face un peche mortel. 

[1 ne reſtoit plus qu'une choſe pour les rendre 
tout 2 fait ſemblables aus Idolatres, qui eſt d'avoir 
une Idole generale & univerſelle, propre a repre- 
{enter pluſieurs Saints, & qu'ils piſlent faire ſervir 
2 pluſiears Fetes differentes.. Trajan en avoit de 
la forte : il avoit une riche teſte d'[dole en ſon ca- 
binet, qu'il appliquoit ſelon.ſa devotion fur di- 
verſes Statiies lors qu'il les vouloit adorer, faiſant 
ainſj., & decollant ſes Dieus comme bon luy ſem- 
bloit. Jay veu quelque choſe de ſemblable dans 
une petite Ville de Bretagne de I'Eveche de Ven- 


nes, que le reſpe& que jay pour les perſonnes 
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m'empeche de nommer , ce que je feray, comme 
bien d'autres choſes que je paſle ſous ſilence, fi je 
m'y vois contraint, c'eſt a dire, {1 Ion m'accule de 
menterie & d'impoſture : jy ay veu un Saint por- 
tatif, que I'on changeott de place, & que Ton pa- 
roit diverſement felon la devotion des peuples : 
c'&toit Image de S. Morice que l'on invoquoit en 
ſon jour pour guerir les petis enfans d'un certain 
mal que les Paiſans appellent le Carrel. Le jour de 
S. Gilles on le changeoit de place, & d'un Eveque 
on en faiſoit un Abbe, que I'on invoquoit pareille- 
ment pour un autre mal que Fon appelle le mal S. 
Gilles. Le jour S. Yves, d'un Abbe on en faifoit 
un Avocat, luy mettant un bonnet quarre ſur la 
teſte, & des fachets pleins d'actes en la main, au lieu 
de ſa croſle ; cetoit S. Yves de verite, juſques a ce 
qu'il vint quelque autre Fete ; & on l'invoquoit, 
non ſeulement afin de gagner ſes procez, mais afin 
de faire mourir ceus que lon croyoit Etre les au- 
teurs de quelque calomnie. Car telle eſt la foy de 
ces peuplesz quand ils fe trouvent offengez de 
quelqu'un par quelque calomme., ou par quelque 
autre injuſtice dont 11s ne peuvent avoir raiſon, ils 
portent des offrandes a S. Yves, ſommant leur ad- 
verſe partie de paroitre devant luy, fous le terme 
d'un An, tenant pour afiure, que celay des dens qui 
a Je tort mourra avant lan expire : Je vous laifle a 
penſer $i] y a de la vray-ſemblance, qu'un Saint 
veiiille tuer un homme pour un double. Voila 
jafques a quel excez d'abus & de deſordres la Re- 
ligion Romaine eſt venite par fes ſuperſtitions. Ju- 

de Ba $'il y a aucune difference entre elle b& 
celle des Payens. Tout ce que je dis icy neſt pas 
ce 


. -- 
 eequ'on a vey, C'eſt ce qu'on voit 3 je neyous fais 
point ſeulement une hiſtoire du paſſe, mais une re- 
lation du preſent ; je ne vous raconte point une 
. choſe que Jaye ouy dire, je vous raconte ce que 
Jay veu, a mon grand creve-ceur; - me voyant ob- 
lige de condamnet en moy-meme une devotton que 
jJetois oblige d'appuyer z & de precher en faveur 
d'un culte que je connoiflois ctre pure idolatrie. 
Au moins ſi ce peuple, —_— quelque fois en 
moy-meme, obſervoit quelque forte de juſtice dans 
la devotion qu'il temorgne avoir envers les Saints ; 
mais non, je neen vois point qui ayent devotion a 
S. Pierre, qui ayent devotion A S. Paul, ou 2 quel- 
qu'un des autres Aportres qui ne ſont pas en eftime 
de faire des miracles, je vots leurs Egliſes toutes de- 
ſertes, leurs Images ſans autre ornement que Ia 
poufftere , & les toilles d'airaignees; je ne voig 
point Ia ces facs de cire, ces ys. ane ces bras, ceyg 
mammelles de differente matiere z ces potences, cey 
coeffes, ces chemiſes, ces habits de petts enfans que 
je vois pendents tout au tour des Egliſes de ces au- 
tres Saints qui ſont en reputation de faire des mi- 
racles: Ia Fete de ces grands Saints , 4 qui tous les 
Chretiens, apres Chriſt, ſont redevables de leur fa- 
lut, arrive & paſſe fans qu'on s'en Echanffe 3 on ne 
leur batit plus de Chapelles, & on voit celles qui 
leurs ſont deja bit es, tomber en ruine ; je vois 
qu'avec le tems on les detrone pour placer quelque 
nouveau Saint en leur place; quon jettent leurs 
Images derriere la porte des Eglifes, parmiles bal- 
lais & les ballieures, parce qu'ils ne gagnent pas 
leurs depens, qu'il cofite plus a entretentr leurs Cha- 
pelles & leurs Autels, me Von n'en tire de "— 
2 a 
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1 ot Gi Fon vient dire qu'on a trouve dans un bour- 
-bier, aupres d'un fontaine , 1Tmage pourrie d'un 
petit Saint qui donne tout ce qu'on demande, qui 
ſoit en reputation de faire gagner les procez, de 
faire venir les marchands & les marchandiſes a bon 
port, de donner de la pluye & du bon tems com- 
me on le demande, de guerir de quelque maladie, 
du'mal de dents, du mal des yeus, &c. tous y vont, 
tous y courent,, les mains pleines d'offrandes, & 
chargees de preſehis magnifiques, d'ou vient cela ? 
c'eſt que le peuple, par un aveuglement etrange 
cauſe par cette devotion ſuperſtitieuſe & diaboli- 
que, qui luy a fait quitter. Dieu pour les creatures, 
eſt devenu a un tat ou 11 ne veut plus avoir de de- 
votion qua ſoy-meme, plus rechercher que ſoy- 
meme, dans le culte qu'il rend & a Dieu & aus 
Saints, n'y plus adorer que fon propre intereſt. 

Ce qne jay entendu de Ja propre bouche du 
Promoteur d'un des Evechez de Bretagne, que le 
reſpe&t m'empeche de nommer, vous perfuadera ce 
que je dis: Il medit, que faiſant ſa vilite avec I'Eve- 
que du Dioceſe, dans une Paroifle ſituce dans le 
bord d'une foreſt on l'on avoit devotion a un Saint 
nomme S. Gontran ou Gautran, je ne ſcay leque], 
pour empecher les loups de manger les brebis, I'[- 
mage de ce Saint qui paroiſloit tenir un loup at- 
tache avec ſon <Etolle etant toute pourrie, de ſorte 
qu on ne voyoit preſque plus que le loup, lEveque 
qui eſt un. homme de bien, & qui tache autant qu'il 
peut de retrancher tous ces abus (1 tous les autres 
lay ſembloient, la Religion Romaine ſeroit bien 
tot Reformee) ordonna qu'on otit cereſte d'Image, 
& qon la fit bruler, a cauſequele peuple oubliant 
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peu 4 peu le Saint dont ils 'ne voyoient plus Ia fi- 
gure, commencoit deja a avoir devotion au loup : 
par malheur le meme jour les loups ſortis de la fo- 
reſt emporterent trois brebis : le peuple croit que 
c'eſt en punition de ce qu'on a brule leur Saint, ils 
Sattroupent, attaquent le Promoteur qu'ils cro- 
yent Etre la cauſe de cette ordonnance, luy diſent 
cent injures, luy font cent menaces, & 11 eſt a croire; 
que ſinon qu'il ſe retira en bon tems, ils Veufſent la- 
pide. Tout cela me fait croire que ce reſt point 
Thonneur de Dieu, ny de ſes Saints, que Ton cher- 
che en toutes ces devotions, mais un lucre 'avare; 
& plus infame que celuy que les Payens attendoient 
de leurs Dieus : Car je tiens pour aſſure, ſuivant 
ce que jay veu dans I'Egliſe Romaine, que le Saint 
que Fon invoque Etoit un Diable, on ne laifſeroit 
pas, choſe horrible, d'y avoir dela devotion ; pour- 
veu qu'il fit en reputation de faire des miracles, 
& de donner ce qu-on demande. 


I. 
C 


Ajoiitez a cecy le grand abus qui eſt glifle an 
ſujet des Reliques des Saints, ſous pretexte qu'on 
a autrefois enſeyelr avec honneur les corps des Mar- 
tyrs, & qu'on a recueilli leurs cendres & leurs of- 
ſemens, pour Oter le moyen aus Payens d'en faire 
le ſujet de leurs jeus; & d'exercer encore ſur eus 
leurs cruautez apresla mort ,-otreſt 'venu a un tel 
point de ſuperſtition, qu'on. leur rend aujourduy 
la meme veneration que Fon devroit rendre 'an 


eorps de Jeſus Chriſt, $1 etoitencbre fur la terre. 
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Ce deſordre commenca des le tems de S. Auguſtin, 
comme 1l le dit lay-meme, de opere Monach. c. 2. 
One Satan avoit diſperſe tant d hypocrites ſows un 
habit de Moine, tournoyans par les Provinces; non 
envoyes, jamais arretez, jamars fixes, jamats aſſis, 
les uns deſquels faiſoient trafic de membres de Mar- 
tyrs (ſs tontefois ils etoient de Martyrs) &*c, Ce 
trafic a'etoit rien en comparaiſon de celuy qui geſt 
fait depuis ce tems-la : car outre le pris exceſlif od 
'on a mis ces choſes, que Kon vend au pris que le 
Diable vouloit vendre a Jeſus Chriſt, /2 puzfſance 
' des Royanmes & leur gloire ;, celt a dire, a condi- 
tion de ſe profterner devant elles, & de les adorer, 
le monde eſt aujouduy { rempli de cette fauſle 
marchandiſe , qu on peut dire que c'eſt celle du 
monde ow 1l y a plus de tromperie. Je may ja- 
mais &t6 plus ſurpris, que quand jay appris avec le 
tems, que huit ou dix Egliſes ſe vantoient d'avoir 
Ja ceinture de Notre-dame, le Saint Suaire , & 1a 
Tunique ſans couture de n6tre Seigneur : qu'il 3 
a eu pluſieurs procez dans les Parlemens entre plu- 
fieurs Egliſes touchant la poſſeſſion d'une meme re- 
lique, chacune fontenant que la fiene eſt la verita- 
ble. Si tous les morceaus de bois que Von dit etre 
du bois de la Croix du Sauveur, etoient amaſles 
enſemble, cent hommes_'ne. ſeroient- pas ſuffiſans 
pour les porter, & {1 tous les clous qu'on dit Etre 
ceus avec leſquels 1l.fut attache a la Croix, Etojent 
recuelllis, 1] en trouveroit afſez pour ferrer un Ca- 
Tofle : 'il en eſtdememe de tous les .autres inſtru- 
mens de ſa Paſhon : jen ferais lindudtion,, finon 
queelle eſt deja faite, & quil n'y a point d'homme 
qu1 ait quelque peu voyage, quine connoilſle Ja 
verite 
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verite de ce que je dis. Allez a Turin, vous y 
trouvergz des gens prets 4 jurer que le Saint Suaire - 
eſt 1a vþut entier ; allez a Beſangon, vous y trquve- 
rez la meme choſe, &c. Mais ce qui ma le plus 
ſ\urpris, c'eſt ce que jay veu dans un Convent de 
Religicuſles dont jay eu quelque tems la conduite. 
Jene le voulois pas nommer : mais comme il y a 
eu des. perſonnes qui m'ont accuſe d'impoſture 
quant a cet Article, je me trouve contre mon gre 
oblige de le faire : c'eſt chez les Religienſes Carme- 
lites, dites de Nazareth, de la Ville de Vennes , en 
Ia Province de Bretagne. 'Etant un jour entre- 
chez ces bonnes filles pour aller confeſfer une Reli- 
gicule:malade, trois ou quatre de ces Religicuſes 
me ramenant, felon la conrame, de Vinfirmerie 2 la 

porte, ctreatla carighrede me 'taire voir leur an- 
cien-Chapitre , . quiieſt une vieifle Chapelle placce 
dans un c6te du Cloitre: j'y entray, & wyoyant ces 
bonnes filles ſe mettre 2 genoiti] dans un lieu on je 
ne remarquols point d'[mage, je leur en demanday 
ta raiſon 2. elles me repondirent, que c'ttort eauſe 
des rehques qui _ctoient 1a: japprochay & vis dans 
le mur, en un lieu aflez propre derriere une grande 
vitre, une grande quantite d'os avec une inſcriptt- 
on qut portoit, que c'etojent des reliques des onze 
mille Vierges.. La-defius je leur demanday pour- 
quoy elles.ne-les 'avoyent pas enchaſlees dans un: 

Reliquaire pour les expoſer en public, comme on-a 
coiitume de faire? Elles me repondtrreat, que TE- 
veque les ayant fait viliter, avant que dele leur per- 
mettre, par trois Chirugiens & 1e Medecin de la. 
matſon, tous unanimement avoyent reconnn, qu'nne 
grande partie de ces re}Jiques Etoyent des os de _ 

val, 
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ya}, & que toutesfois elles n'avoyent pas voulu 
les briiler , comme on leur avoit conſeill&;*-parce 
que leurs patentes -ou atteſtations Etoyent bien aſ- 
ſurees ; ajoiitant, qu'il s'etoit put faire que dans le 
combat, on ces Vierges furent maſſacrees, il y ett 
eu quelque cheval tue,. ce qui n'empechoit pas les 
autres reliques d'etre veritables. Mais ne peut-il 
pas bien auſlt'y avoir quelqu'un de leurs bourreaus 
Idolatres tue par les ſoldats qui ſervotent deſcorte & 
ces filles? $i ce ſont la ſes os, n'e[t-ce pas mal fait 
que de vous mettre a genoiil devant eus ? La Foy 
nous ſauye, me dit une, vous nous Ie prechez tous 
tes jours. . Voila la reponce qu'ils font toutes les 
fois qu'on leur objecte de ſemblables abus : com- 
me (i la-foy qui doit avoir uniquement Dieu pour 
object, ou quelque choſe divine, avoit 'beſoin des 
os d'un mort pour s'eleyer a Dieu, 8&:nous oblige- 
oit d'avoir de la devotion a des os de cheyal, ou 
aus reliques dun Idolatre. Que ceus qui douteront 
de la verite de ce que je dis icy, aillent interroger 
ces Religieuſes,, ou les facent .interroger ; je ſuis 
certain qu'elles leurs feront la m&me: reponce qu'- 
clles me firent. Depuis cette heure je vuiday mon 
Reliquaire de toutes les reliques que j'y avois ; 
Jen fis des preſens, & au lieu delles j'y en mis une 
que je croyois qul valoit infiniment mieus que tou- 
tes les autres, & dont jetois bien aſſure. . 
Entendant que I'on faiſoit quelque fois deus ou 
trois cens liciies, pour aller chercher le Saint Suaire, 
un des cheveus de la Vierge, le chef de S. Jean, & 
autres reliques, je m1maginay que je pouvois trou- 
ver bien plus pres une relique qui valoit bien tou- 
tes celles-Ja ; cette relique eſt ce petit linge que1'on 
appelle 
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-appelle 18 corporal, ſar lequel on'polt le calice; & 
:V'hoſtie conſacree, quand on celebre'ta Meſſe :*'j'en 
pris un-morceau, ſur lequel javois par. pluſicurs 
fois depoſe Vhoſtie confacree, ce que-cent:8& cent 
autres avoient fait avant 'moy ,' car le linge /Etoit 
-vieus & deja uſe." $i ma doctrine eſt veritable, 
difois-je-en moy-mEme, voici qui vaut bien le Saint 
Suaire, la tunique fans coiiture , la colomne, la 
Sainte Croix, la couronne d'epines, le mouchoir de 
Sainte Veronique, & toutes ces autres reliques qu-- 
on va chercher fi loin, qui ne ſont ſaintesque parce 
qu'elles ont touches au corps de Jeſus Chriſt : d'ail- 
Jeurs on n'eſt pas aſſure fi toutes ces reliques font 
veritables ; la conteſtation des Eglifes touchant la 
verite de leur poſſeſſion, 'rend cela. fort :douteus; 

"mais je ſais bieti a{ſurs, ſuivant les'principes'de ma 
foy, que ce linge a touche au corps de Jeſus Chriſt. 
-Je prit done ce linge; & le mis en monReliquaire, 
ot jeFay: long-tems confervs: Il me ſemble'que 
J avois raiſon, 'tant pour la/qualire que pout Faſſy- 
ance de 1a-choſe, & jecroy que'tout bon Catho- 
lique Romain en devroit faire autant, ſuivant les 
'principes: de-ſa-foy &- de-ſa dodtrine.- Car fi-la 
grande foy qu'ils ont-dans les reliques::eft 'agreable 


Died. ſuffi-pour Tobliger afairedes miracles, 
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"quoy que tesreliques ſoyent fauſſes, commetils-di- 
ſent quecel#eſt pluſieurs fois arrive,d'ot vientque 


cette foy-ne Jeur inſpire aucune confiance-/en une 
choſe-qu'elle aſſureavoir toncheau corps.deliieu? 
& dFoft vien2quie-cs linge 16: faitaucun miracle? 


'cepetidant *celf eeigque Tontvoit ;/ performed Ayia 

deyotion,' on met celinge parmi les autres: ſans au- 

cane veneration : -on eſtime plus un morcean de: la 
1+ M 


« 


ſandalle. 


C76) 

fandalle.de $.Francbis , .que tous. les. corporaus-8& 
tos: les calices d\ute Egliſe -:.on-na point encore 
 wev letrs peuples ramaſter 1a rongneure des ongles 
delleurs Pretres, -qui touchent tous les jours 2 leur 
Dieu, ;pour'les mettre-en leurs. Reliquaires 3 dion 
vientcela ? c'eſt qu'ils n-ont point de'toy, meme 
dans les choſes ol ils devroient en avoir d'avantage, 
ou $'i]s en-ont, ce n'eſt qu'une foy erronee, laquelle 
ſans -donute n'eſt point capable de faire .des mira- 
.gles avec'un clou de nayire {appole;. pour un dos 
elous dengstre Seigneur ,--ou-des:0s de-cheval. pris 
pour des os de Saintes, comme on le fait.croire aus 
enfans. Tout ce qu'ils peuvent-repondre, autant 
que jen puts juger, c'eſt que le corporal, Ik calice, 
& les oagles du Pretre-n'ent; touche.que fles elpe- 
ces: mais-ces eſpeces ne {ont <ltes pas,ſelon leur do- 
&rine, reellement unies au corps de Jeſus Chriſt? 
N'eſtce pas la raiſon quifls alleguent lors qu'on 
leur-demande pourquoy.ils.les-adorent?..D/ailleurs 
teurs' Theologtens 'trouvent. cette. pnion 1 1ntime, 
qu'il y ena qui ne fontpaint ge difficulte dela.com- 
Parer 2 Vunton hypoſtatique; pazce que toutes les 
deus;diſent-ils, ſont <galetuenmt divines& miraculeu- 
ſes; car:ſt !humanite ſubliſte dans I'moarnation ſans 
{a/ſabfiſtance natprelle; Jemblablemant les eſpeces 
ſabliftent -dans,-l<\Sacremerit fans leur propre ſub- 
France,que]'onſuppoſe qui eſt dEtruite,afin de don- 
ner lieu-4la Tranſubſtantiation.Pourquoy.donc; eſt- 
<e>que les ſpeces_re:pourront-pas: auffi. bien fan- 
Siberinne choſe; tant ainfj recllementanics 2, Je- 
Jus Chriſt, :que Famante: unieayecle Verbe:? & 
-pourquoy: faire fi peu: d'&tat ides choſes que 1'on eſt 
Þien afſure-qui les ont. touchees , | tandis-que Lon 
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adore celes: que Ton'dit; fans aucune appareneede 
yerit6; avair-touche.humanite? , C'eſbun proceds 
fare injuſte, 8 qui: condamne leur! foy,. non: ſeule- 
ment 2. 1'tgard: des; reliques, mais encore a F6gard 
du_Sacrement deleurs:Autels. . - : . 
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-- Venons maintenant- 2 quelque autre-des Articles 
de la Foy de Rome. Celay de tous que jay' toli- 
jours plus-eu de peine I'croire, eft celuyqut porte 
que rous ceus'quine ſontpas unisavec le Pa pct 
ne le reconnoiflent pas- pour Chef Souveratn de 
toute-l'Egliſe-, 8&-qui ne viyent: pas ſous {a con- 
duite.,: {. ront infalliblemen& damnez; C'eſt une, 
choſe :que'Fay! rofijours:er! beaucoup de peitic 7 
croire:z -anili n'ay-je jamais impolRide prandes pe- 
nitences a-ceus qui saccuſoienti.moy:darts 1a\Cori> 
fefſion-d'avoir: doute de cet Artiele.- Celt ceny 
qui fart: plus de-peine a'ceus qui''comorent ta ma 
niere dont vivent les Proteſtans *'\ Pay yen de pos 
vres!DamoiſicHes qui en &oient-gatices Juſques/atr 
deſeſpoir : Mor Pere', me difoient-elles; je' fltis 
perdas, je ſuis.damnee, il neſt impoſſible de croire 
ur de nos Articles de” Foy : je-ne-puis croire'que 
cette Dame, quiineſt:pas de ndtre Religion), {oit 
damaee;:ivivant comme tlle vit:- Tous: les matins' 
elle eſt une heure a faire ſes prieres:dans fon'cabt- 
net, en ſuite elle Sapplique a la le&ure; on 4 quel- 
que ouvrage, vous-ne la:voyeZ jamats oilive; tout 
ſon entretien. n'e{t:que de la Parole de Dien!, elle 
tire/leslarmes des- yens des perfonnes, tant elle'me-, 
me-parvit touchee de ce qu'elle dit, il n'y a rien de: 
| M 2 plus 
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plus: juſte;,; rien de plus charitable; rien-de'phas 
craignant -Dieu, frien de - plus zete pour ſervir & 
faire ſervir Dien-ſelon fa Loy : je ne puis croire 
queelle ſoit damn&e : ny moy non plus, diſfois-je en 
moy-meme, je ne le croy pas non plus que yous z 
ne tremblez point, ma bonne Scqxur, fi vous r'avez 
point fait de plus grands pechez que celuy-la, je ne 
vous donneray pas une bien rude penitence z tou- 
tesfois 11, Etoit neceſſaire. de diſimuler :: & c'eſt ce 
que font encore aujourduy bien d'autres que moy, 
qui. en leur ame ne _croyent nullement cet Article. 
En ,effet, n'eſt-ce pas abuſer de-la foy:des peuples, 
que de les obliger de croire cela comme les myſte- 
res les plus divins, que de leur dire. qu'ils ne peu- 
vent avoir aucune eſperance d'etre; fauvez, ils ne 
croyent que. les autres ſont.damiiez; nonobſtant que 
Dieu nous defende. pat ſes Apottes de Jager les an- 
tres, Rom. T4. 3. Facg. 4. 12. qu'il diſe en propre 
termes,en plus de cent licus de ſon Evangile, qu'il 
ne. faut que garder ſes commandemens pour: etre 
fſauve : choſe dont les Proteſtans font une fidelle, 
& tres-exatte profeſſion, - Voicy le raifonnement 
om J ay autrefois fait, en ng ſur cette dif- 

culte. On ne peut pas Etre damne, fi Fon n'a com- 
mis un.peche; veu que Je peche eſt. la ſeule choſe 
qu nous ferme le ciel., -& qui-attire fur nous Veffet 

ela vengeance de Dieu : Or il n'y a point de pe- 
che finon entant que on contreyient aus comman- 
demens de Dieu ; que 1'on omet ce qu'ilcommande, 
ou que Fon fait ce' qu'il defend. Tout homme 
done qui aura la foy, c'eſt a dire, qui croira tout 
ce que Dieu nous a revele par ſes Prophetes, par 
ſon Fils, & par ſes Apotres ; & qui obſervera les 
. comman- 


(79) 


commandemens de Dieu, ne peut manquer d'ttre 
fauve : la Parole de Dieuy eſt expreſſe 3 qui croit 
ex moy encore qu'il ſoit mort il vivra, dit Jeſus 
Chriſt Jean 11. 25. & quiconque vit & croit en 
roy ne mourra jamazs.ll ne dit pas qu'il faut croire 
ax Pape, pour <tre aſſure.de la vie z mais qu'il faut 
croire cn Iuy. Paroles qu'il repete cent & cent fois 
en ſon Evangile. Ex werite, ex verite je vous dis, 
que fi quelqu un garde ma parole il ne verra jamaig 
{a mort, dit-il pareillement Feaz 8. 51. 11 affirme 
la choſe par ſerment, 8& il ne ſe contente pas de ju- 
rer une fois, 1] jure deus fois, pour nous confirmer 
d'avantage en cette eſperance : Er verite, ex verite 
je vous dis, exc. Il dit la meme choſe 4 cet hom- 
me qui luy demandoit quel bien 11 deyoit faire 
pour avoir la vie cternelle 3 $7 ## vews entrer er la 
vie, garde les commandemens, Math. 29. 16. & z1 
lay dit quels * &+ Jeſws luy repondit, Tu ne tueras 
point, Tu ne commetteras point adultere, Tu ne de- 
rober as point, &c. Or les Proteſtans font une pro- 
feſlion tres-fidelle de ces deus choſes :' ils croyent 
en Dieu, & obſervent ſes commandemens. Telle 
eſt leur Foy, & tels ſont les maximes de leur Reli- 
gion : de croire tout ce que Dieu a dir, & de faire 
rout ce qu'il a commande. Pourquoy done ſe- 
rolent-ils damnez ? parce qu'ils ne croyent pas au 
Pape, me dira un Papifte, & qu'ils n'obſervent pas 
les commandemens de I'Egliſe Romaine. Mais, 
mon amy, dou ſgavez-vous que ces deus choſes 
font neceſſaires pour etre ſauye ? eſt-ce de la bou- 
che de Dieu, . ou de celle des hommes ? trouverez- 
vous en toute I'Ecriture, ou dans tous les trois: 


Symboles de votre Religion, rien qui approche de 
cette 


Fw 
F 43. 
%, 


(80) | 
-cette doQqrine-? Je: croy en Dien le Pere any 
fant, le.Createnur du ciel ev de la terre, '&» en Feſa 
Chriſt ſor Fils mnique, &c, Vous ne trouverez 
poiat la qu'il faut. croire au Pape, qu/1l faut croire 
que I'Eveque- de Rome eſt le Chet de toute I'E- 
olife ,, qu'il eſt infallible, & quil-fauc luy obeir 
comme a Dieu meme. Il'n'efÞ> point parls 1a.duiSa- 
crifice dela Meſle, du Purgatoire, des Indulgences, 
du Culte des Images, ny de- tous les autres Articles 
de votre Religion. Et les dens autres Symboles, 
que Von a compole trois au quatre cens ans: apres, 
pour expliquer, celuy-cy , ne.vous parlent point de 
toutes ces choſes.: Trouvez-vous a V'heure de pri- 
me, oua la grande Mefle , lors quo les chante z 
ſoyez attentif'le plus que vous pourrez, vous nen- 
tendrez. parler ny.du. Pape, ny de-ſonEgliſe, vous 
ny .entendrez que les, Articles que les Proteſtans 
croyent avec plus depurctt que-vous,d autant qu'ils 
les.croyent purement -paree que-Dieu les a revelez, 
{ans ajouter l'autorite.des hommes a celles de Dieu. 
D'ailleurs; parcourez: tons les commandemens de la 
Loy, vous n.y:trauverez point qu'il falle obſerver 
tant de Fetes, $abſtenir de manger de la viande, 
juner le Careme, confeſler ſes pechez a un homme; 
mais qu1l faut. adorer Dieu.: quil: ne faur point 
faire d'Image taillee, &e, qui -ſont-choſes que les 
Proteſtans tont profeſſion de pratiquer incompara« 
blement mieus que ne font les Romains. Pourquoy: 
donc, encore uae fois, pourquoy ſeroient-ils dam- 
nez? & dou vient la temerite de celuy qui fait 
un Article de Foy de leur. damnation, finon d'une 
ambitton &.d ue rage deſeſperee? Au reſte, je m'6- 
tonne comment 1ls oſent ſoiitenir cette dofrine, & 
| dire 
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dire qu'#l 'n'y a point de falut que dans Punion 
avec le Pape, qui eſt, difent-ils, le Chef de FEg!iſe, 
qur doit par coriſequent influer ou communiquer 
la vie-a tous les autres membres. Car fi le Pape 
'eft ta mEchant Homme, paretl 4 ceus que Ton a 
veus, {comme eus-memes Pavoitent ) fi c'eſt un 
avare, un impie, un itnpudique , un heretique, un 
ſorcier, un monſtre d'enfer; en qaoy eſt-ce que ſon 
union me pourra Etre avantageuſe ? pourra-1l me 
communiquer une ſainrete qu'il n'a pas lny-meme ? 
mais pliitoſt n'ay-je point fujet de craindre qu'il ne - 
me rende participant a ſes vices? quelle ablurdite, 

de dire que je ne puis Etre agreable a Dieu, fi je ne* 
fais alliance avec ſon ennem1 , & que je he puts ef- 
perer de ſalut que dans la communication avec ce- 
Tay dont le ſalut eſt defeſpere. Cependant voila 
un des Articles de la Foy de Rome. 


J 

La Tradition.en'eft un autre, qui eſt encore tout 
contraire 2 la Parole'de Dieu, & qui ne tend qu'a 
4tineantir la foy qu'on y ajoute. Certainement fi 
Jefus Chriſt revetioit au monde, 11 pourroit bien 
dire des Romains ce qu'il a dit des Phariſiens © Ez 
vain m honorent-ils , enſeignans des doFrines qui 
ne ſont que commandemens d'hommes. Car en de- 
laiſſans le commandemient de Dien, vows retenes, la 
Trudition des hommes, Vous. mettes la parole de 
Dieu 4 neant par votre Tradition ue vous aves 
etablie, &- faites pluſieurs choſes ſemblables, . Marc 
7.7. & 13. & Math. 15. 3- Car la pluſpart de 
tears Maxithes & de teurs Articles de Foy, ne forit 
| que 
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que dodrine & commandemens d hommes, qui ont 
entierement change la face de fon Egpliſe dans les 


'Heus oh I'on a eu Iimprudence de les recevoir. Ph 
es 


pourrois verifier cecy par pne induction infinie 

erreurs que lon fait paſſer pour des Articles de 
Foy, & des faus Miracles que Ton publie pour ve- 
ritables, ſinon que ce feroit- outrepaſſer les termes 
de la briefyets que je me ſuis propoſee. Je me re- 
tranche done a la choſe qui m'a le plus depli en 
ceus qui ſontiennent cet Article : Ceſt le raiſonne- 
ment qu'ils font pour Vappuyer, qui certes ne tend 
qu'a la deſtruction de toute la Foy Chretiene & a 


. la ruine entiere de I'Egliſe de Jefus Chriſt. Pour 


faire connoitre combien eſt grande 1a neceſlite de 


cette. Tradition, ils la mettent-au defſus de Vauto- 


rite de I'Ecriture Sainte, faiſans ſur cela. des queſtt- 
ons qui rendroient un homme Athee ,- $'il les vou- 
loit ecouter. D'oh ſcavez-vous, diſent-ils, que ces 
Ecrits, que nous avons ſous le nom de Moyle, ſont 
de luy 2 d'on fcavez-vous que S. Mathieu, S$. Marc, 
S. Luc, & $. Jean ont eEcrit 'Evangile ? que.$, Paul, 
S. Jacques, & S. Pierre ont ecrit des Epitres, ſfinon 
par la Tradition ? avez-yous veu les premiers ex- 
emplairs de tous ces Ecrits, a qui vous donnez au- 
Jourduy tant d'auitorite, .& fi yous les voyez, qui 
vous afſureroit quils ont Ete eEcrits de Ia main de 
tous ces grands Apotres, qui ſont morts il y a fi 
long-tems, fi vous n'ajolitez foy aus hommes qui 
vous le diſent anjourduy, ou par Ecrit, ou de pa- 
role, I'ayant apptis de leurs Peres, qui eſt ce qu'on 
appelle Traditioz £..Celt ainſi que Pighius raiſon- 
ne Hierarch. Eccl. 1:1. c.3."& celt ainſi que jay 
moy-meme autrefois ratlonne, auffi bjen que tous 
| NT LIT HEM fo les 
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"les autres : Mais ayant examiti6 la force de'ce rai- 
-fonnement , & regarde ot il viſoit, Jay reconni 
qu'il Etoit res Foible. & qu'apres tout 1] me viſoit 
'qu'a reduire un homme a n'avoir ny Foy , ny Loy, 
ny Religion. . En effect, $'il m'ctoit permis x& rai- 
ſonner de cette forte, je leurs auro)s bien 't96t fait 
des queſtions auſquelles 1] leur ſeroit' auſh difficile 
de repondre, qu'ils pretendent qu'il eſt diffictle de 
repondre aus leurs. Dfou ſcavez-vous, leur dirois- 
Je, que votre Tradition eſt bonne” & veritable ? 
D'ot-ſcavez-vous que 'cens qui vous ont dit que 
'S. Pierre a ete Eveque de Rome, nont point ment1 2? 
D'ou ſgavez-vous qu'il. y a un Pape a Rome? Fa- 
'vez-yous veu 2 Qui vous adit que les Bules, 8 les 
Indulgences qu'il vous envoye , ſont veritables ? 
qu'it Tes a approuvees & fignees de fa main? ceus 
4 qui vous les ont apportees, n'ont-11s pas pit les fal- 
ſifier > & un Athee ne pourra-il pas ſe ſervir de 

; leur argument, & leur demander : D'ou ſcavez- 
vous qu'tl y a un autre Dieu que le Soleil ? Favez- 

vous Jamais: veu ? luy avez-yous jamais parle? 

D'ot ſgavez-vous qu'il y a trois perſonnes en Dieu ? 

D'ol fgavez-vous qu'il y a eu un Jefus Chriſt ſur 

1a terre, des Apd6tres, &c. Voila on aboutit leur 
Taiſorinement, qu'il faut mepriſer & rejetter-comme 

une tentation du Diable : 7/ ne fant pas onir; dit 

S. Auguſtin, Coxf. 1. 6. c.5. cexs (ſt paravanture il 

Sen trouve qui diroient, d'ou ſcais-tn que ces li- 

ares ont &te adminiſtrez aus hommes par Eſprit 

A'ni- ſen Dien'tres-veritable'® Car Ceſt reli qu'il 

'[*< falloit croive ſar tout; ' Fadore,” diſoit Tertalliet, 
contra Hermogen. Iu plenitude de FEcriture's Hers 
1 mogenes ne pent trouver Is ſes coplenrs ne 
T6001 N es 
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ſ:s monſtres ; c'eſt pourquoy luy & fes ſemblabſes 
recourent 4 la Tradition, Ote, dit-il encore ail- 
leurs, avs Heretiques ce qu'ils ont de commun avec 
les Payens , afin quiils arretent leurs queſtions aus 
feules Ecritures, & ils ne ſubſiſteront point. De rex 
far. carnis, Celt la aflez repondre a tontes leuts 
queſtions, quoy que Ton ait encore bien d'autres 
TeEponces A leur faire, que Lon peut lire dans les 
livres que Fon a ecrit ſur ce ſujet: la miene eſt, 
que je, croy que Dien ,n,a pas. moins de pouvotr 
que les hommes,, que fa vois n'eſt pas plus impar- 
faite que les ndtres. Nous-nous faifons. connoitre 
& diſcerner par nos paroles, quand un fils entend 
la vois de ſon pere, 1] na point befoin qu'un fervi- 
teur luy diſe, que. c'e(t.ſon pere quiluy parle : I 
en eſt de meme, de moy, dit Jetas Chrilt, aves bre- 
bis entendent ma vois & me connoiſſent. Non, il E 2 
m faut point, d'autre vois que la fiene pour nous 
faire connoitre que ceſt luy qui nous parle dans les 
Ecritures. Que ces. Docteurs ne nous facent donc 
plus de ſemblables queſtions : & qu'ils ſe ſouvien- 
nent de ce que dit S. Hierome 2x Aggeum c. I. ue 
lex choſes qui ſont inveutees on feintes, comme par 
Tradition Apoſtolique, ſans autorite &: temoiguage 
des Saintes Ecritures, ſont fraptes par le glaige de 
Diex. 
A 


' . .Deicette Tradition procede la foy quiils ajott- 
tent'aus Miracles ; foy-aufſt mal fandee, que Feſt 
la Tradition. qui leur apprend tous ces faus contes. 
Heneſt de ceus qu'ils racontent qui ſe ſont _ i 
ans 
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dans les fjecles paſſez, comme de ceus que Ton de- 
bite, &-que Ton publie aujourduy : de mille il n'y 
en a pas ur! qui ait ſeulement la moindre apparence 
de verite, quand on veut les conſiderer & les exa- 
miner de pres. Cependant on les preche auſfi har- 
diment que I'Evangile : moy-meme Fen ay public 
pluficurs que je reconnoiffois Etre tres-faus, y Etatit 
en quelque facon contraint par employ que Fon 
me donnoit. Trente perſonnes du ſimple penple 
me ſont venus dire des choſes, dans des lieus de 
devotion, qu'ils croyoient Etre de gratids miracles, 
que je reconnoifſois, apres les avoir exatement in- 
terrogez , Etre arrtvees par une cauſe tonte natu- 
relle : $'ils Etoient tombez entre les mains d'un gu- 
fre, on- y auroit ajoate foy comme 2 la Reſurredti- 
on de-Chriſt ou da Lazare, on les auroit Ecrits pour 
les metre dans les Archives, & ori en auroit fart ritr 
gros livre. Va Paiſant vient dire, avec deus ou 
trois de ſes voifins, que fa femme Etort maltade I 
Fextremits, & que I'ayant voiice 2 $. Mathurin ou 
x Samte Anne, des le lendemain elle s'eft miens trotr- 
vee : mais 1] nedit pas que Ie medecin qui Favoit 
juges, n'eſt qu'un Chirugien de Village, qui n'a ja- 
mais veu de livres de medecine que par le dehors, 
8& qui ne ſcait ce que c'eſt que de juger de la qua- 
lite dune maladie par les fymptomes z j'en ay moy- 
meme gueri beaucoup de la forte, fans leur ordon- 
ner autre remede que la patience, Je ne dit pas 
que cette extremite de maladie qui 4vort 9te Ia pas: 
rote x la malade, Etoit caufee par une criſe, par une 
revolation, ou par une medecine qu'on luy ayoit 
donnee, dont Poperarion a Ete fort violente; Vn 
autre yient- dire que ſon enfant a £te cren mort- 
| N 2 durant 
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durant quelques heures :. mais quand avec ;te 
tems i] remarque, que cetoit une Epilepſie, un mal 
caduc, il ne retourne pas trouver le Pretre pour ſe 
retracter, & dire qu'il a pris Ja maladie pour la 
mort. Qui neut dit, fur les informations -qu'ayoit 
faites I'Eveque. d'Angers il y a quelques annees,- & 
{ur Vatteſtation imprimee; qu'il en avoit donnee au 
public, Juy qui n'eſt pas de facile creance touchant 
ces choſes.: que J. Chriſt s'ctoit viſiblement apparu 
dans la Paroiſle des VImes, entre les mains du Cure, 
lars qu'il difoit la Meſſe ? Cependant a {a confufjot 
& 4 la honte de toute I'Eglile, i} a ete oblige de re- 
connoitre que ce n'<toit. qu'une impoſture de ce 
Cure & de quelques-uns de ces Paroiffiens , qui. 
vouloient faire aller-leau,au. moulin de;ce cote-la : 
Si ce Pretre fit mort quinze jours'apres,,-it et! &t6. 
Canoniſe : mais par malheur il a vecu;, &-a-fait 
yoir ce qu'il ctoit: Pour ſes ſcandales on a te oblige 
de le depoſer, & de Venfermer en une priſon, on; 
Je, croy quil eſt- encore... Ainſ1 en eſt-i}, de tous 
les autres Miracles, dont on fait gujourduy tant de: 


bruit dans I'Egliſe Romaine. 


. Le:dernier Article eſt celuy qui regarde les In-: 
dylgences. | Je n'examine pas fi le Pape a ce pou-: 
voir d'etiager, quand il luy plait, les pechez: des: 
ames coupables ;, c'eſt tout-ce: que peut faire Jeſus 
Chriſt, & ce qu/an a, bieg en-de la peihe:actroite., 
de.Juy., Je demande done feulement;aus. Theolo- 
giens Romatas, ce que je me-ſitis «ent'fois demands: 
a.moy-meme, pourquoy ils aecordent ces:Jubilez:: 
Vniverſels. 
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Vaiverſels qui font tant de mohde:courir'x7' Rome; 
ou en quelque autre-grande-Ville; on le'leu de 
les gagner eſt fixe:. Car £ils me repondent ,: que 
cet pour obtenir pardon & remiſſion de tous: 
leurs, pechez: : je. dirat qu'il neſt point beſoin de 
courir fi loin-pour cela'; ,1}-n'y a/point de Paroifſe 
ou Ton ne puiſle gagner, plufieurs fois annee, des 
Indulgences plenieres : 1 n'y a point de bonne 
Vulle, ou Fon nen puiſle gagner preſque tous les 
Jours : -ctant de:-la ſcule Confrairie:du petit habit 
dela Vierge, ſans parler des autres; on en'peut'ga- 
gner plus decent cinquante par: an. ' Or Teffet de 
I'Iadulgence plentere, felon la doctrine de tous 
leurs Theologiens, c'eſt d'effager tous les-pechez, 8: 
quant a la-coulpe, & quant la: peine : qu'unhom-- 
me done ait: gagne cette 'Indulgence. dans fa Pa-- 
roiſle, queeſt-ce qu'il ira chercher a Rome ?/ Si tous: 
ſes pechez luy. ſont pardonnez, dequoy luy ſervira- 
FEAbſolution du Pape, ou d'un de ſes Penitenciers ?: 
n eſt-ce pas 1a-viſiblement ſe-mocquer des peuples, 
&;les conduixe comme des aveugles > [Peut-etre, 
me diront-ils, qu1l y a cette difference, que'l'on 
abſout en. ce--tems & en ces lieus, de certains, cas: 
reſeryez.dont-on n/abſout;pas.dans'lcs autres: mais: 
fi, je;n'ay;pomt; commis de:ces igrands crimes, potit- 
quoy; me, prefſer- tant: d aller. gagner- le Jubile43 
m'obliger a faire une confeflion generale, & me- 
tenir,pour un imple, (i je ne le fais? Diailleurs, fui-- 
vant cela.,; 4] faudra dire que leur:Egliſe: n'eſt par=: 
faite & veritable,que dans de tems du Jubile-z> par- 
ce que celtſeulementIalgrsiqu'ellea rout ce qu'iÞÞ 
faut pour -ſauver. les pecheurs ::: Mais au reſte 11 ſe: 
trouye, par tout des.Eveques:& des-Pretres quiont 

| | pouvolr. 
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pouvoir-abſoudre de ces fortes de cas, il ny a fi pe- 
tit Moine qui ne ſe vante'de Vavoir , excepte en 
quatre ou cinq cas qui rarrivent pas peut<tre une 
fois en cent ans, dans toute une Province : $1] n'y 
avoit que ceus qui les ont commis a aller chercher 
2 gagner le Jubile a Rome, les chemins ne ſeroient 
pas {1 pleine de monde qu'ils ſont aujourduy. 

Mats quedirai-je des autres Indulgences que l'on 
peut gagner tous les jours ? On eneſt venu 2.un ſi 
grand excez d'abus, que quattd vous vener a'vorr 
tout Vequipage d'une devote, vous diriezque c'eſt 
une Mercenie : Vous voyez des Chapelets de toutes - 
les grandeurs, de quinze dizaines, de'cinq dizztnes, 
de trois d1izaines, d'une dizaine, tour cela par my- 
ſtere ; de petits habits blancs, bruns; rouges 3 des 
cordons a nceuds differents, des Medailles de toutes 
les ſortes, des Crots de toutes les facons : on en eſt' 
meme venu juſques-l1a , que de faire porter deus 
Epingles- en crois, & pour cela on gagne je ne ſcay 
combien de jours de pardon toutes les fois qu'on 
Ics baife, ou que Fon dit deffus certains mots. Je 
ne fus jamatis plus ſurpris, que quand je trouvay, 
dans une Ville ot jetois alle precher Foftave du 
S. Sacrement cette dermiere annee, tout le monde 
garnt deces fortes d Indulgences,' par Te moyen du 
Reverand Pere Huby Jeſuite, lequel y avoit de- 
bite plus de dix milhers d'epingles: bien eft-il vray 
qu'il ne les vendoit pas, il les donnoit par charite : 
mais 1] demandoit auſh par charite dequoy faire 
dire des. Meſſes a ſes povres Confreres qui font 
dans la. Chine & dans le Japon, qui ne trouvent 13 
pas une feule ame qui leur taffe dire des Meſſes. * 

Qut voudroit examiner tous les autres Articles 
de 
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de la Foy des Romaine, y trouveroit pour le moins 
autant d'abus que j'en ay remarque dans les prece- 
dens. Ce neſt pas mon defſein ; car outre la bri- 
efvets que je me ſais propoſte dans ce petit ou- 
vrage, je ne meſtite point capable de le faire (i 
bien que ceus 'qui ont long-tetms Etudis ces ma- 
 treres. | 
Troiſleme Partie. 


4 


La troifieme raifon qui m'a encore retenu Jans 
le parti de I'Egliſe Romaine , Etoit fond&e ſur les 
Lois & ſur les pratiques de cette Egliſe, la ſolemni- 
zation des Fetes, la Confeſlion Auriculaire, abſti- 
nence. des Viandes, le Jine du Careme, Je Celibat 
des Pretres; les. Vetus de Religion. Toutes ces 
cloſes venotent & }a foule fe prefenter I' mon eſþrie, 
8& me donnotemt une fi hante eftime pour la Reli- 
gion ol je voyois tant 8& de fi intes conitumes, 
quit me mereſtoit que'du mepris, que de Faverſi- 
on, que de Fhorreur pour touesles antres ;'on- je 
ne voyols rien de fembable. 2 -* IVC) 


Mais ayant &t6 obige d'ouvrir les yeus, malgre . 
moy, dans les employy on j ay. ete, & de rechercher 
Forigine de tant de cfimes que je voyors qui-fe 
commettoient dans le monde}, Jay reconfiu 4qjn'ils 
provenotent de ees ſoftes deLois que JeDiabletrant 
_ Ange de himiere, a fubtilement miven- 

$ pour tromper les-plus ſpirituels; & engager les 
phas'devors dans ke-chemin-de Fenter, 


» 
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'En effet,, quels defordres ne cauſe point:.dans 
VEgliſe Romaine cette mulitude de Fetes que lon y 
_fait garder 2,1] y en-avoiten France uni grand nom- 
bre, que le Roy, pour ſoulager le peuple, ſe yit ob- 
lige 1] y a ſept ou huit ans d'obtenir une Bulle du 
Pape pour en abolirune' partie : mais que penſez- 
vous qu'il arriva en ſuite de cette Bulle ? une bigar- 
-rate eftiroyable-dans tous les: Djaceſes de la France. 
Quelques Ev<ques ſe conformerent etitierement: a 
cette Bulle, 6tant de leur Calendrier les Fetes qu'el- 
le avoit retranchees. Dautres ne la -voulurent 
point du tout recevoirz quelques-uns en retran- 
-cherent-feulement quelques-unes, -& non: toutes 5 
quelques autres, fachez de.ce-qu'on attentoir ſur 
leurs droits, bien loin d'en Ster, en ajoiiterent de 
nouvelles ; les uns junoient le jour de la Vigile du 
Saint, ſans obſerver: Ja. Fete. 5; les. autres n'obſer- 


voient ny la Fete ny le Jane z:;pluficurs! les: arent 


obſerver ſeulement juſques a-midy 3.-pluficurs:au- 
tres, pour obvier. a tous inconveniens, .remirent 
toutes les Fetes'au Dimanche,, & tous les Jiines- an 
Samedy.-, De ſorte:qu'on.,yoyait:, & c'cft:encore 
ce qu on-yoit, dens hotnmes d'un come village; & 
peut7etre. dune meme wmaiſan,: dont, Fun ;: $11: des» 
meuroit-chez ſoy, Etqit- oblige de garder la Fete, 
ſous petne d'un grand pechez. & Fantre,s4] paſſoit 
ſeulement un petit,ruifleayg $-entraitdans-uvnhe aus 
tre Paroiſle, n'etoit oblige a rien, & pouvoit faire 
tout ce qu'il vouloit, Eſt-il a croire que c'eſt 
Dieu qui a voulu que cela fit de meme ? Cepen- 


dant 
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dant 1 le faut croirez & ceſt ce queenfeignent les 
Caſuiſtes de d'Egliſe Romaine. | 


Q. 


La Confeſſion Auriculaire n'eſt encore qu'une 
pure invention de la teſte des hommes, qui en ont 
fait un precepte de neceſfite par un principe de po- 
lice,  croyans -par 1a retenir les peuples en leur de- 
voir, & les empecher de mal faire. Le deſlein E- 
toit bon, mais le moyen <toit injuſte & tyranni- 
que. Je Tappelle de meme fans craindre qu'on 
me faſſe un procez, &tant ſuffiſamment inſtruit de 
ce qu'on doit penſer & dire touchant cette ma- 
tiere. Jay leu & releu la-deſſus la Sainte Ecri- 
ture & les Peres; &-ne men fians pas en moy- 


_ - meme, Jay pris quelques ſzgavans hommes de mes 


amis de faire Ia meme choſe, pour tacher de trou- 
ver chez S. Ambroiſe, S. Auguſtin , & les autres 
Peres dequoy appuyer les Sermons que je faiſois ſur 
cette matiere 3 & apres tout, je nay jamals veu, & 
on ne ma jamais montre aucun paſſage qui ap- 
puyat Vinſtitution de cette. Loy, de la maniere qu'- 
on la pratique en I'Egiſe Romaine. On trouve 
bien qu'il faut confeſſer ſes pechez, mais a Dieu,'8 
non pas aus hommes. On trouve encore qu'il eſt 
bon de declarer & decouvrir les ſcrupules deſa con- | 
ſcience a ceus qui ont ſoin de notre conduite, & 
qui ſont envoyez de Dieu pour nous inſtruire, afin 
d'apprendre, & prendre d'eus les legons d'une meil- 
leure vie; cela eſt toijours fort utile, & peut-etre 
quelque fois neceſſaire. Mais qu'il falle dire totlites _ 


ſes foibleſſes, tous ſes pechez grands & petits, & 
| —"F | quant 
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quant 2 Teſpece, & quant au nombre, avec toutes 
leurs circonſtances, .griefves & aggravantes, A un 


homme qui eſt pecheur auſli bien que nous, qui a 


beſoin, comme nous, d'aller a confeſle, & peut-ttre 
1 nous-memes, comme font les Pretres d'une meme 
Egtiſe ; & qu'il le falle faire de Ja maniere qu'on 
le fait faire,par des queſtions impertinentes, qui ap- 
prenent 2 faire des pechez que lon ne connoifſoit 
point z juſques-la, diſent quelques Caſuiſtes, que 
quand un Pretre courroit riſque de tomber dans le 
dernier deſordre en matiere d'impurite, en exami- 
nant une fille, i] vaudroit.mieus qu'il le fit, qu'tl 
commit ce peche materiel , que de manquer a luy 
faire tout dire: c'eſt ce qu'on ne me fera jamais 
voir, {fi Yon ne me montre une nouvelle Bible, de 
nouveaus Evangeliſtes, & de pouveaus Interpretes 
dela Sainte Ecriture. 

Mais cequi m'ale plus depleu, c'eſt la doctrine de 
tous les Theologiens Papiſtes : Ils diſtinguent deus 
ſortes de douleurs necefiaires 2 la penitence; Tune 
u'ils appellent douleur de contrition, quand on eſt 
ache d'avoir offence Dicu pour Iamour de luy- 
meme: parcequ'il eſt 1nfiniement bon, que le peche 
luy deplait,8& qu'il offence ſa Majeſte : & cette dou- 
leur, diſent-ils, de ſoy eſt ſuffiſante pour obtenir de 
Dieu le pardon de nos pechez, ſuppole toutesfois 
que Von nait pas auellement Ia commodite de les 
confeſler z car $s'il y a un Pretre la preſcat, il faut ſe 
confeſler ; la preſence du Pretre le requerant du 
Penitegt. Lautre doulenr qu'ils appellent douleur 
dattrition, eſt quand on a regret d'avoir offence 


Dieu pour quelque motif on il y a quelque me- 


Jange de nos intereſts ; parce que le peche nous 
prive 
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prive des biens du Paradis, nous rend dignes des 
peines de F'Enfer, &c. Et cette douleur, difent-ils, 
de ſoy-meme n'eſt pas ſufiſante pour effacer nos pe- 
chez, mais ſeulement quand elle eſt jointe avec 
FabſoJution du Pretre. C'eſt a dire, qu'encore 
bien qu'un homme ait confeſle tous ſes pechez , fi 
le Pretre Juy refuſe I'abſolution , mourant en cet - 
Etat &avec cette douleur, 1] nen ſera pas moins 
damne. Or je demande a ces Theologiens ce que 
je me ſuis cent fois demande 2 moy-meme 3 Chez 
lequel des quatre Evangeliftes ſont-ils allez p&- 
cher toutes ces diſtinctions 2 Et lequel eſt-ce des 
Apotres qui a jamais rien dit qui approchit de cet- 
te doctrine ? Toutesfois i] me ſemble que la choſe 
valoit bien la peine que quelqu'un en parlat : ll y 
va du falut ou de la-damnation d'une ame (ſuivant 
les principes de {eur doctrine ). & quelque fois de 
dix mille ames 2 la fois dans une feule Egliſe : Ce 
pretendu Sacrement n'eſt pas du nombre de ceus 
qu'on ne doit recevoir qu'une feule fois ; on le 
doit recevoir 4 tout le moins une fois Fan , & 11 
Sen trouve qui le regoivent quaſi tous les jours il 
n'y a rien de plus ordinaire dans I Eglife de Rome. 
D'od vient donc que ny Jeſus Chriſt , wy ſes Apd- 
tres, nen parlent point? Mais plfitoſt d'ot vienta 
hardiefſe de ceus qui nous veulent faire croire tou- 
| tes ces diſtinctions comme des Articles de Foy ? 
Eſt-ce que la prefence ou Vabſence du Pretre, le 
pouvoir ou le non-pouvoir de fe confeſſer,-'rend 
la penitence valide ou. invalide, felon la circon- 
ſtance ? Pour avoir un Pretre pres de moy, ſuis-je 
de pire condition qu'un autre.qui en eft cloigne ? 
Cela rend-il ma douleur moindre & moins ay 
O 2 
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de flechir Dieu 4 miſericorde ? La vraye penitence 
depend-elle du Pretre plitoft que de Dieu & de 
moy ? Et attrition qui n'eſt qu'une douleur im- 
parfaite & de nulle conſideration devant Dieu, eſt- 
elle meilleure, plus parfaite, & plus capable de me 
ſauver, quand un Pretre aura fait un figne de crois 
ſur ma tete, & quand 1 aura profere deus paroles a 
mon oreille ? en ſuis-je meilleur apres cela? & Dieu 
eneſt-1] plus appaiſe, & plus pret deme pardonner ? 

A ce conte quand jaurois pleure mes pechez 
avec autant damertume que S. Pierre, & avec 
autant d' amour que Sainte Marie Magdelaine , fi 
je ne les confeſſois a un Pretre, trouvant Tocca- 
ſion de le faire, je n'en ſerois pas moins damne. Et 
quand j'aureis commis tous les crimes abominables 
qui ſe peuvent commettre au monde, n'ayant qu'- 
une douleur imparfaite, qu'un regret d'ayoir offen- 
ce Dieu pour I'amour de moy-meme, les diſant 3 un 
Pretre, je neen ſeray pas moins fauve. Mal en prit 
a Judas, 'de ce qu'il ne ſe trouva pas un Pretre au 
pie de fa potance pour lay donner Vabſolution , 11 
Fauroit envoye tout droit en Paradis :. Car il'&ac- 
quitta de- toutes les conditions que les Dofteurs 
Romains demandent dans un vray Penitent.' Pour 
Etre un parfait Penitent, ſelon leur:dod@rine, il faut 
avoir trois choſes, la componction, la confeſſion, & 
la ſatisfaction 3 la componGtion dans le ceeur, la 
confeſſion dans la bouche, la ſatisfaction: dans la 
main. - Or Judas, ſelon-qu'il eſt expreſſement ecrit 
en I'Eyangile, 7th. 27. 4.: a cu toutes ces'chofes : 
1] a cu la componction:;, un regret 'd'avoir offence 
Dieu, 2/ ſe-repertit - 1] a eulaconfeſlion, il a con- 
tefle ſon peche, Fay pech?;, dil-il, ex trabifſant Ie 
- 5. 1 fang 
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fang innocent. David n'en dit pas d'avantage 
& ceſt tout ce que demandent les Caſuiſtes Ro- 
mains : Car non ſeulement i] dit ſon peche, mais il 
dit Feſpece & la qualite de ſon peche. Enfin it a 
eu la ſatisfaction, 1] a rendu le bien mal acquis , z/ 
reporta les trente pieces d'argent. D'ou vient 
donc qu'il eſt damne ? ceſt-qu'il ne ſe trouva pas 
un Pretre au pie de fa potance qui luy donnat Yab- 
ſolution: s'il s'y en fiit trouve un qui etit dit ſeu- 
lement deus paroles, te abſolvo, 1l en eilt fait un 
Saint, auquel on auroit biti des Egliſes, erige des 

Autels , & fait des Images comme aus autres. On 
me dira peut-etre, que Judas reut pas la douleur 
qu'il falloit avoir pour faire une bonne penitence, 

& que c'eſt 1a la cauſe de fa damnation: c'eſt bien 

ma penſce; je demeure d'accord de tout cela. Mais 

je ſontiens qu'1]l a eu Ia douleur que les Romains de- 
mandent dans un pecheur pour luy donner Vabfo- 

lution, & Taſlurer de fon ſalut. Je ſcay quiils di- 

ſent que [attrition qu'ils demandent doit etre ſur- 

naturelle, c'eſt 4 dire, fondee dans la Foy : Tel eſt 

le regret de la perte des biens du Ciel, la crainte 

des peines de I'Enfer, & autres ſemblables douleurs 

qui n'ont point purement Dieu, ou amour deDieu 
pour principez mais notre intereſt joint x quelque 
connoiflance de.la Foy. Or je ſoiitiens que Judas 
a eu une douleur qui valoit bien pour le moins 
celle qui procede de tels motiſs : les paroles qu'il 
dit le temoignent 3. Fay peche en trahiſſant le ſang 
innocent. Il confeſle publiquement I'innocence de 
Jeſus Chriſt , voila un ade de foy ; depuis il fait 
entendre que c'eſt la connoiflance de cette inno- 
cence, qui eſt 1a cauſe de ſon deplaifir.. Il n'y a 
point: 
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point de Confeſſcur dans I'Egliſe Romaine qui ne 
prit cela non ſculement pour une attrition, mais 
pour une vraye contrition : & je ſuis aſſure que 
tous Jes jours ils donnent Vabſolution a mille per- 
fonnes qui n'oat point tant de regret deleur faute. 
Pourquoy donc eſt-ce qu'il eft damne ? S. Ambroife 
nous le va dire, & en meme tems 1] nous va faire 
connoitre combien 11 eft quelque fois dangereus 
de confeller ſes pechez aus hommes, plutoſt que de 
les confeſler a Dieu + Arbitror enim quod etian 
Tudas potuiſſet tanta Dei miſeratione non excluds 
4 venia, ſi penitentiam, non apud fud eos, ſed apud 
Chriſtum egiſſet. Ambr. 1. 2. de panit. c. 5. Fe crop, 
dit-1l, que Judas eat pu metre point exclus du 
#ombre de ceus 4 qui Dieu fait miſericorde, ft pour 
faire penitence il ne ſe fat adreſſe aws Juifs , 2 des 
hommes coupables comme luy, mais a Jeſus Chriſt. 
Il alla ſe confefſer aus Juifs, leſquels au lieu de le 
reprendre de la faute qu'il avoit faite, & de luy 
donner de la confiance. en la divine miſericorde, 
luy dirent des choſes qui etoyent capables de Ven- 
tretenir en ſa malice, & qui le mirent au deſeſpoir - 
Quid ad nos ? tu videris, luy dirent-ils, que now 
en chaut-il ? tu y aviſergs. Voila le vray modelle 
de la penitence des Romains : 1s vont confefler 
leurs pecheza un Pretre coupable auffi bien qu'eus : 
Je me ſuis enyvre, dit un Penitent yvrogne, 2 un 
Confeſſeur qui eſt. encore plus grand yvrogne : 
2uid ad nos & luy repond-1], tu videris. Ce neſt 
pas un grand crime , on ne peut pas s'empecher de 
hanterles compagnies : pour penitence tu feras dire 
une Meſle devant I Autel de la Vierge: le voila ab- 
fous. ]J ay-commis, dit un autre, vingt pechez de 
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fornication : guid ad nos 2 dit un Pretre impudi- 
que, tu videris, On ne peut pas Sempecher d'at- 
mer : tu diras, pour ta penitence, une fois ton 
Chapelet : le voila quitte, & aſſure de ſon falur. 
Fay adore les Images, dira peut-etre un ſcrupuleus, 
nonobſtant que Dieu le defende ; jay ajounte foy 
a cent choſes contraires a ce que dit Dieu dans Ia 
Sainte Ecriture .j ay prefere les lois d'un homme 
a celles de Dieu, &c. quid ad nos? tu widerzs. 
Ceſt ainſi qu'il faut faire; continue, tu ſeras un 
Saint. Penitence de Judas : jugez fi elle peut met- 
tre une ame en I'aJurance de ſon ſalut. 
Mais que diray-je du pouvoir que les Pretres 
Romains $Sattribuent de pardonner les pechez , & 
de les effacer en diſant ſeulement deus paroles ? 
Neeſt-ce pas dire en termes couverts qu'tls ſont 
Egaus a Jeſus Chriſt, & qu'ils ſont les Sauveurs des 
ames auſſi bien que luy. Peut-etre, diront-1ls, qu'- 
11s ne les pardonnent pas eus-memes 3 mais qu'ils 
obligent Dieu en vertu de leurs paroles deles par- 
donner, 'Pourquoy done parlent-ils comme ils 
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D'ailleurs n'eſt-ce pas traitter indignement le 
Fils de Dieu, & commettre le crime de ces Hereti- 
ques appellez les Macedoniens, qui diſotent que le 
Saint Eſprit etoit Je vallet du Pere Eternel. Les 
Doftteurs Romains traittent encore plus indigne- 
ment notre Seigneur : Car ils le rendent, en-leur 
doqrine, le vallet de leurs Pretres : Nous abſol- 
vons ce pecheur, diſent-ils; c'eſt comme ils di- 
ſoient 4 Jeſus Chriſt, ſelon leur doctrine, novs te 


commandons d'apporter en.cette ame la grace fſan- 
&ifiante, 
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AHifiante, qui la rend juſte 8 agreable a ton Pere. 
Nous refuſons I'abſolution a cette pechereſſe, c'eſt 
2 dire, nous te defendons de luy faire ce que tu as 
fait a la Magdelaine, de la laver de ſes pechez ; 
ceeſt x nous de le faire; nous le faiſons, A quinze 
jours d'icy , auquel tems nous Iluy ordonnons de 
nous retourner : juſques 2 ce tems-1a elle eſt lice, 
& par un lien indifloluble 5 PAgneau de Apoca- 
lypſe ne ſcauroit pas, ſans nous, denoiier le livre 
de ſa conſcience, pour en effacer les impreſſions du 
peche. Quiconque ſgait la maniere dont les Pre- 
tres Romains ſe comportent envets leurs Penitents, 
& ce que diſent leurs Miſionnaires a ceus qu'1ls 
tiennenr A leurs pies, fcait que ce neſt point icy 
une exaggeration, mais la verite toute pure : fi lon 
ne parle totjours ainſi, c'eſt toiijours ainfi que I'on 
penſe, puis que ceſt aint que Fon fait, & qu'on dit 
meme que l'on doit faire : jugez quelle abſurdite. 

Mais examinons la maniere dont on fait- cette 
Confeſſion. On commence en recitant le Confateor, 
diſant, Fe ze confeſſe 2 Dien le Pere Toutpuiſſant, 2 
la. Biguheurenſe,Vierge Marie , 2 8. Michel Arch- 
"2xge, &*c. Quelle abſurdite |, .Eſt-ce que,mon ab- 
ſolution depend egalement de Dieu, de la Vierge 
Marie, de S. Michel, & du Pretre, 8& qu'il faut qu'- 
ils conſentent tous au pardon de mon peche? n'eſt- 
ce point aſſez de Dieu ? pourquoy mettre les au- 
tres en paralelle avec luy ? En ſuite on fait dire les 
pechez, juſques aus moindres petites particulari- 
tez, par des interrogations proportionnees, dit-on, 
a la condition des perſonnes : mais qui ſont plus 
propres a apprendre qu'a reprimer le vice, comme 
Fexperience le fait tous les jours remarquer. Mais 
- & quels 


(99) 


quels pechez penſez-vous que [on oblige de dire ? 


des pechez qui ne ſont ſouvent que les imaginati- - 


ons d'un DireCteur de conſcience,qui fe veut acque- 
rir Teſtime d'etre un grand Spirituel, afin dattirer 
les devotes a ſon Tribunal. Qui ne rira voyant la 
maniere dont quelques-uns de ces Directeurs obli- 
- gent leurs devotes de ſe confeſler? Voicy ce qu'en 
ont Ecrit le Reverand Pere Yves de Paris, Capucin, 
au livre intitule, Les Lettres d'Agathon a Eraſte, & 
le Pere Chiron Carme au livre iatitule, L'examen 
de la Theologie Myſtique. 1Is introduiſent une 
devote dans le Tribunal de ſon Confeſſeur , qui 
commence ainſi 4 $ accuſer de ſes pechez : Benredi- 
cite,,mon Pere, Fer accnſe dene metre pas trouvee 
daſfſez, bon matin dans le ceur de mon menage in- 
ternel; "durant ma-priere de ne metre pas aſſedu- 
ment tenue dans ination, ny dans Ia vene de Fin- 
etre, de navoir pas fait mes ations en temperie 
d*efprit &» de corps, laiſſant mes ſens Semanciper 
du domaine de I omme-eſprit , & cela preſque du- 
rant tout I economique euore de mon obedientiel 
devoir : d'avoir beu & mange antrement que 
vene de naturelle miſericorde , ne faiſant pas de 
tems entems des ates de holas a tout-moy, par un 
appel de moy chez, moy, de mon dehors, dans mon in- 
terienr, en fond dame: de tr avoir pas fait mon poſ- 
ſible pour me. tenir toujours au midy brulant du 
plein-regner de Dieu chez moy; @&* de ne metre pas 
repoſee ſous les broiiillars caliginews de V'illuminant 
pedagogue : d avoir ete peu reconnoiſſante envers le 
tripe eſprit de Dien, qui eſt en moy , Farrache-cenr, 
le patir-Dieu, & le tranſperCant aimer-Dien. Celt 
ainſi que ces dens Auteurs diſent que les Miſtion- 
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naires du Seigneur Pierre Camus Eveque du Belay, 
& le Reverand Pere Donatian avolent appris leurs 
devotes a ſe confeſſer. Jugez li ce neſt pas abuſer 
les conſciences, que de leur faire de telles legons, & 
que de leur faire paſſer toutes ces choſes pour des 
pechez ; ne vaudroit-il pas bien mieus dire a Dieu 
comme David, peccavi, jay peche, j'avoiie, je con- 
feſle ma faute, grand Dieu, fay-moy miſericorde, 
que conter toutes ces ſornettes aus oreilles d'un 
Pretre 2 Cependant, ceſt a dire cela, ou de ſem- 
blables bagatelles, que Von employe une grande 
partic du tems de la confeſſion : apres quoy Ion 
impoſe une penitence qui eſt quelque fois pus rt- 
dicule que tout le reſte, Vn Religieus m'a dit, 
qu'une certaine Damoiſcelle fort ſage, & qui n'etoit 
que trop ſcrupuleuſe, setoit adreſſee & luy pour le 
prier de vouloir luy changer la penitence qu'un 
Pere Mifſionnaire luy avoit impoſee, qui etoit de 
tremper tous les ſoirs, durant une anne, ſa chemiſe 
dans de l'eau froide, & de coucher dedans : elle 
Tavoit fait une fois, dont elle penſa mourir. Ce- 
pendant elle ne croyoit pas pouvoir etre ſauvee, (1 
elle ne s acquittoit de cette obligation, ce qui 1a- 
voit miſe au deſeſpoir , & preſque rendue folle. 
Volla Vexcez d'abus on lon eft parvenu. par ce. 
pretendu commandement : d'oter Jeſus Chriſt de 
ſon Trone pour y mettre les Pretres, & d'aſſujettir 
tellement les ames 4 leur empire, qu'elles croyent 
etre obligees de croire tout ce qu'tls leurs diſent, 
& de faire tout ce qu'ils leur commandent , quoy 
_ ce ſoyent des ſottifes, & des choſes impoſh- 
les, 
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Pour I' Abſtinence & le Jane, j'ay totijours ereu 
que c'ctoit une choſe fort ſainte ; mais jay toti- 
jours eu peine a croire, qu'en Ja Loy de Grace, on 
Jeſus Chriſt nous a appellez pour nous faire libres, 
& non pour nous aſſujettir'a des lois qu'il ne nous 
a-point faites, un morceau de baeuf ou de lard 1a]- 
le fiit plus capable de me damner qu'un harang. 
Veu principallement , qu'il nous ordonne dans I'E- 
vangile de manger les choſes qui ſeront preſenttes 
devant now, & qu'il dit, que ce eſt point ce qui 
entre en la bouche qui ſoiiille lame, mais bien ce 
qui en fort. Alleguer que Moyſe, Elie, & Jeſus 
Chriſt Vont fait, c'eſt bien nous propoſer un exem- 
ple de vertu, qui ſans doute eſt. admirable, mais 
qui n'eſt pas 1mitable ; & que ceus de Rome, non 
plus que nous, ne font point Etat d'imiter :; Car il 
faudroit qu'ils paffaſſent quarante jours & quarante 
nuits ſans boire ny manger. Je ne croy pas que 
fi le Pape avoit fait cette loy, les Cardinaus & les 
Eveques crifſent qu'il fit inſpire de Dieu. Au 
reſte Fexperience fait voir, que le june ny labſti- 
nence de la viande neſt plus en uſage parmi les Ca- 
tholiques Romains : leurs Caſuiſtes en diſpenſent 
tant de perſonnes, qu'il ne s'en trouve preſque plus 
qui y ſoyent obligez. Otez de leur Egliſe routes 
les femmes groſles, toutes les nourrices, tous les ar- 
tiſans, tous les laboureurs, tous ceus qui voguent 
ſur 1a mer, les ſerviteurs & les ſeryantes qui ſont ſur 
pie toute 1a journee, les voyageurs, - les infirmes, 
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P 2 ce 


(102) 


ceſt 4 dire; qui n'ont pas du poiſſon ou choſe ſem- 
blable 2 diner, les Magiſtrats & autres qui travail- 
lent beaucoup de Teſprit , les Dames qui ne peu- 
yent dormir la nuit quand elles n'ont point foupe 
au ſoir, & generallement tous ceus qui n'ont point 
attaint Fige de vingt & un an, ou qui paſlent I'age 
de ſoixante ans, combien en reſtera-il 2 Et de ceus- 
cy combien y en a il qui le facent ? Eſt-ce juner 
que de manger deus repas en un jour ? mais plit- 
toſt n'eſt-ce pas un vilain peche de gourmandile, 
que de faire un repas comme l'on fait, a double 
doſe, & fe ſouler a midy pour $sempecher d'avoir 
faim le reſte de la journee? 11 etit donc bien micus 
valune point ctablir une Loy qui devoit s'etendre a 
{i peu de perſonnes, & ctre {1 mal obſervee. - Mais 
I'Ange des Tenebres 1'a ainſi invente pour donner 
des ſcrupules aus ames, & leur faire faire des pe- 
chez, par une conſcience erronee, capables de les 
damner. 

Mais voicy une autre reflection, a laquelle je ne 
vols pas ce qu'on pourroilt repondre, & qui m'a 
beaucoup aide a me deſabuler de leſtime que je 
faiſois de toutes ces auſteritez, au prejudice de 
la vraye & parfaite mortification, qui eſt celle des 
paſſions de Fame, Se des appetis dereglez. $i la 
perfection du Chretien, & la ſandification des ames 
dependoit de Vabſtinence, du jiine, & des autres 
pareilles mortifications de nos corps, les Pharifiens 
ſerotent bons Chretiens, & les Turcs ſeroient plus 
ſaints & plus parfaits que nous: car les Phariſiens 
failoient toutes ces choles; & la Loy des Turcs leur 
ordonnent de faire abſtinence de vin, & de certai- 
nes viandes toute leur vie : outre que I'on voit par-. 
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m1 eus des. Moines fort auſteres, des Dervis qui font 
publiquement la'diſcipline-par les ries, qui ſe de- 
chirent a coups de raſoirs, & qui pratiquent, cent 
autres macerations corporelles, que Von peut lire 
dans Calcondile , & dans Michel Baudier, capa- 
bles de faire honte aus Religieus les plus auſte- 
res. Concluons done, & difons avec autant de 
hardieſſe que de verite, que cette Loy neſt quun 
abus auſh bien que les autres : Qu'etablir la de- 
dans la perfeCtion du Chretien, ceſt prendre Fom- 
bre pour le corps, les accidens pour la ſubſtance, 
I'apparence pour la verite, Fecaille pour la perle, 
& la nuit pour le jour. . Mais les yeus faſcinez par 
la leure des ſeuls livres que Ion permet de lire 
dans I'Egliſe Romaine 3 & les Efprits endormis au 
ſon de la vois d'une multitude infinite de Predica- 
teurs, quine prechent tous les jours autre choſe, 
n'on garde davoir toutes ces: veiies, ny de faire ces 


reflections. | 
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Le Celibat des Pretres (ce que je vas dire ſur cet 
Article ſe peut auffi appliquer aus Vaeus de Reli- 
gion) neſt pas ſeulement une Loy mal fondee dans 
'Ecriture Sainte, mais une Loy qui eſt” la cauſe de 
mille pechez, & qui damne tous les jours mille ames, 
qui ſans cela fe ſanCtifierotent d'une haute maniere, 
Non, Jeſus Chriſt-qui a autorize les Nopces & le 
Mariage par ſa preſence, na eu garde de le defen- 
dre: Le mariage, dit ſon Apdtre, eſt honorable en- 
tre tows, Heb. 13.4. Et quoy que la Virginite 
nous rende en quelque fagon ſemblables aus Anges, 
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neanmoins, dit-1], 7] vant mieas ſe marier que de 
briiler, 1 Cor. 7. L'exemple des Apotres & de leurs 
Succeſleurs, devroit ſuffre pour reſoudre toutes les 
objections que lon peut faire ſur cette matiere : 
Car quelque vertu que nous ayons, & quelque 
grace que nous difions avoir receiie de Dieu, ceſt 
toiijours une temerite, de dire que nous ayons plus 
de vertu que les Apotres , & plus de graces que 
ceus qui &toyent confirmez en grace. Qu'on ne 
nous objece donc point ce qui eſt dit en VEcri- 
ture, & ce que diſent les Peres a la lotiange du Ce- 
libat & de la Virginite: cela eſt bon a des enfans, 
qui ne ſcavent ce que ceſt que sengager par veeu 
2 la pratique d une choſe qui depend totjours plus 
de Dieu que de nous-memes ; mats non A ceus qui, 
comme moy, ont reconnu en dix mille ames, com- 
bien ce. vaeu cauſe d'enormes crimes dans toute 
IEgliſe, & comment il la reduite a un tat, ou ceus 
qui devrotent Etre les plus ſaints, ſont ceus qui 
ſont les plus vicieus. 

JFavoue que le celibat eſt une choſe digne de 
loiiange z que la virginite en merite d'incompara- 
blesz je nay. point change d opinion ſur cette ma- 
ticre, je nay pas oublie ce que jen ay leu dans 
S. Ambroiſe, dans S. Auguſtin, & dans les autres qui 
ont employe leurs plumes a donner des Eloges 2 
ces belles vertus ( $1] faut ainſi nommer des choſes 
qui delles memes ſont indifferentes) les memes Ser- 
mons que jay faits en France ſur ce ſujet, je les 
ferois bien en Angleterre, ſans crainte d'etre cen- 
ſure. Mais comme je ne trouve point, ny dans la 
Sainte Ecriture, ny chez tous ceus que Von appelle 
communement Peres de VEgliſe, qu'il falle faire le 
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vcen de perpetuelle virginite z ny que ce fiit une 
vertu qu'on put fe promettre de pratiquer fidelle- 
ment juſques 2 la mort; ny que Dieu ſe ſoit en- 
gags de donner les graces neceſfaires pour Vobſer- 
vation de ce vauy, a tous ceus qui le [uy feront : 
connoiſſant, au contraire, apres une longue Etude 
de la conſcience des ames, combien cet engagement 
cternel fait commettre de crimes, A ceus qui fans 
cela ſerotent des Saints : je me trouve oblige de 
condamner cette Loy, comme une des plus perni- 
cteuſe que le Demon pouvoit jamats Etablir dans 
le Chriſtianiſme, & le plus dangereus de tous ſes 
pieges. Jen'ole dire qu'a demy ce que je ſcay ſur 
cette matierez je ferois rougir dhorreur ceus qui 
lirotent ce petit Ecrit z je ferois fortir de ce vaeu, 
qui paſſe pour une m vertu, non des penſces, 
ny des defirs , hy meme des actions criminelles; ce 
ne ſont 1a que les enfans naturels de ce meEchant 
perez on en verroit ſortir des monſtres, capables 
dattirer le feu de la vengeance de Dien, comme 
ſur Sodome & ſur Gomorrhe, & qui feroient aby- 
mer la terre, {inon que Diea ne veut plus punir les 
innocens avec les coupables. Que dabominations! 
que de meurtres ſecrets! ah ! que Tertullien au- 
roit bien raiſon, $il &toit encore au monde,, de 
faire la meme invective, contre ceus qui ont tntro- 
duit cette funeſte Loy , qu'tl fait contre Marcton, 
qui vouloit.empecher la generation des enfans. [! 
compare ce mechant homme a Herodes, & dir qu'il 
le trouve beauconp' plus criminel que luy : parce 
que Herodes, dit-il , faifoit egorger les enfans nez, 
& Marcion plus criminel en. empeche la genera- 


tion, Voila ce qu'ont fait les Auteurs du Celibat 
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des Pretres : Ils commettent ſous Vapparence de la 
- pratique d'une vertu, les crimes tout 2 la fois d'He- 
rodes & de Marcion, des Parricides & des Gnoſti- 
ques : IIs tuent les ames, les engageant dans un ctat 
on 1] leur eſt comme impoſhible de ſe ſauver ; & 
leur font commettre, des crimes qui ſont autant de 
parricides & de meurtres anticipez. Il ne faut qu'- 
avoir Ete on jay cte, qu'avoir entendu ce que jay 
entendu, pour pouvoir dire ce que je dis. Jay 
cent fois gemi ſur les ames qui ont eu quelque con- 
fiance en moy: Helas! diſois-je, que cet homme 
eſt bien malheureus, ſans ce point ce fſeroit un 
Saint 3 tout le ſujet de ſes confeſſions n'eſt qu'a 
TYoccaſion de ſon vau ; hormis cela, il n'y a rien 
de plus fervent en ſes delirs, de plus devot en es 
prieres, de plus ſaint en ſes mceurs, ny de plus ex- 
emplaire en ſa vie & en ſa conduite : & pour &tre 
dans un ©tat on il ne luy eſt plus permis de penſer 
au remede que Dicu ordonne 2 tous les hommes 
pour eviter le peche, le voila dans le chemin evi- 
dent de fa perte, {1 Dieu n'a pour luy de tres-gran- 
des miſericordes. St cet Ecrit vient entre les mains 
de quelque Pretre de I'Egliſe Romaine, je croy 
qu'en ſa conſcience 1] ne ſcauroit me vouloir du 
mal pour ce que je dis icy, & qu'il ne croira point 
que ce ſoit un reproche 1njuſte, 'ou une inveftive 
mal fondee. Car s'i] a ete quelque tems le Depo- 
fitaire des Conſciences, 1] en fait cent fois plus 
que je nen ole dire: 11 ſcait que le plus grand vi-e 
des Pretres eft le vice contraire a leur van, & que 
ce vice eſt aujourduy {1 commun parmi eus, que 
I'on eſtime qu'un Pretre eſt un Saint , quand 11 n'a 
commis que des pechez d'yvrogneric ou autres, 
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& qu'il a, paſſe hui joprs. ſans penſer aus femmes 
d'une mantere criminelle, ., |. 

Au moins sils donnoient un tems ſuffiſant pour 
ſonder ſes forces, & pour reconnoitre les effets de 
Ia grace de Dieu en nous: Mais non; on deſtine 
les enfans pour le cloitre des le berceau. L'ens 
ſera mari, le premier Cadet ſera Cheyalier, le tro- 
feme ſera homme d'*Egliſe, on-luy met le Breviaire 
en main avant qu'il ſcache dire trois paroles ; il ne 
ſcait pas encore ſon A, B, C. qu'il Sappelle Mon- 
fienur Abbe, quelque repugnance qu'il ait, il faut 
qu'il ſoit homme d'Egliſe. Mais fi” Fene vient a 
mourir, la vocation cefſle, le Saint Eſprit ne donne 
plus de fi puiſſantes infpirations, on jette 1a la robe 
violette, hier Clerc, aujourduy Laique, vous Vavez 
veu pret a faire vau, vous le voyez pret a marier, 
& tout cela, dit-on, vient de Dieu ; croyez-le fi vous 
pouvez, car pour moy jene le puis, ny ne [ay ja- 
mais pi croire. Pour les filles, $'1l y en a trois, il 
faut tonjours qu'il en entre deus dans le Convent, 
qui-ſeront les = plus mal-faites}, ce ſont celles la 
que Dieu appelle, Vautre eſt nee pour le monde. 
Les Paiſans font etudier celuy de leurs enfans qui 
paroit le plus eveille, & apres qu'il a fait ſon cours, 
& qu'il a depenſe leur bien, 11 ne luy eſt plus per- 
mis de 'dire qu'il ne ſera pas Pretre ; 1l attireroit 
trop d'orages ſur ſoy. Ceeſt ainſi que Yon engage 
a la pratique de cette Loy:, & voila d'ou provie- 
nent aujourduy tant de deſordres; qui ne ſeroient 
point, fi on laifſoit VEgliſe en {a prenuere & inno- 
cente liberte. | 

Mais ce que je trouve de plus etrange dans VE- 
gliſe Romaine touchant toutes ces Lois, c'eſt qu'ils 
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les preferent communementa celles de Dieu: Qu'an 
Jeune homme-'ait hante cent putains, cela ne-Vem- 
pechera point d'ctre Pretre & ſans diſpenſe : mais 
Sil a Epouſe deus femmes, ou une femme qui ait eu 
un autre mary, ce qu'ils appellent Etre bigame z; 
cette femme Etant morrte, i] ne peut pas Etre Pretre; 
11 faut une diſpenſe du Pape, & qui luy cofitera de 
bon argent. Qu'un homme ait mille fois jure Dieu, 
qu'il ait profere mille blaſphemes; tous les Pretres 
uy en donneront facilement Vabſolution : 11 en ſe- 
ra quitte pour Vargent de deus ou trois Meſles : 
Mais $11.a mange dans le Careme un ſeul petit mor- 
ceau de viande, 1l ne trouvera point d'abſolution 
que chez 'Eveque, quiluy donnera pour cela une 
penitence, dont il ſe ſouviendra le reſte de ſes jours. 
Qu'une fille ait commis cent pechez de fornicati- 
on, quelle ſe ſoit proſtituee a cent hommes, il n'y a 
fi petit Confeſſeur qui ne luy donne Vabſolution : 
mais fi par malheur elle a mange un jour de Ven- 
dredy une cueillerce de ſoupe reſtee du Jeudy, 
11 faur qu{lle aille trouver I'Eveque, & i Von pou- 
voit, on Fenvoyroit au Pape, Ceeft ainfi que le 
defordre seſt glifle dans I'Egliſe Romaine , & que 
Von y prefere aujourduy les lois des hommes 2 cel- 
tes de Dieu. ; 


J 


Avant que de finir, i! faut que je rEponde a une 
objection, que les Romains ont coiitume de faire, 
lors qu'on leur repreſente tous les abus & tous les 
deſordres dont nous ayons parle cy-devant. Dot 
- vient done, diſent-ils, qu'il y a fi peu de perſonnes 
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qui quittent'la Religion Romaine ?. 8 que, de cens 
qui 1'on quittee-pour-embraffer la Proteſtante, oh 
en voit une grande partie qut'y retournent ,. & qui 
font, comme-on dit, leur Recantation ? au lieu que 
lon en voit tant qui quittent la Religion Refor- 
m6e, & que Ton ne voit preſque perſonne qui y 
retourne, ayant une fois quittee ? Il y aurott cy- 
deſſus mille reponces a faire : je pourrois alleguer 
mille raiſons particulieres pour leſquelles plufieurs 
luftres Proteſtans ont - quitte leur Religion en 
France, qui-n'eſt plus a la mode, dit-on, en ce pais- 
la, & ont embraſle la Romaine. Je dis ſeulement 
en general, ce qu'il eſt facile de remarquer dans les 
particuliers, que c'eſt intereſt qui les ment & qui 
les retient, qui les fait changer, & qui lesempeche 
de rechanger. 

On fait bien des choſes contre ſa conſcience pour 
eviter une perſecution ſecrete, qui eft quelque fois 
pire que celles qui ſont declarees. Les Charges que 
Fon offre, & que Von donne aus perſonnes de qua- 
lire, ſuppoſe qu'ils veiiillent changer, 8 mille ecus 
de penfion que Von promet a un Miniftre, an cas 
qu'1l veiiille quitter la Robe, ſont une puiſſante 
tentation : Je me ſuis cent fois Etonne de ce qu'il 
ſe trouvoit des perſonnes-qui 'y refiftafſent. Vne 
Dame dequalite, ſur les ſollicitations owexhorta- 
tions que je luy fis comme de la part de-Dieu, me 
fit une fors offrir huit mille francs a une ſervyante 
de la Religion, laquelle avoit receu quelque me- 
contentement-de fa'maitreſſe , /pour tacher:de la 
faire changer : Jo luy'ss cette offreapres avoir em- 
ploye:oute ma 'Philoſophie pour la convaincre : 
'maigelle/fut conſtante, 8 mne'fit que fe mocquer 
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«de nous. C'eſt une vertu qui n'eſt pas ordinaire, 
il n'y a gueres de ſervantes dela —_ Romaine 
dans Londres qui ne quittit de grand cceeur fa Re- 
ligion pour prendre cela, fi on le luy offroit : mais 
cen'eſt poinr par ces motifs que Ton doit tacher de 
convertir les ames : c'eſt par les principes de ]a con- 
ſcience, & par les motifs du ſalut. _ 

D'ailleurs ceus qui connoiflent les raiſons qui re- 
tiennent les Romains en leur Religion, ne £etonne- 
'ront pas de ce qu'il sen convertit {1 peu : [ls ſga- 
vent:que les Grands & les Petits , les Doctes & les 
Ignorans, kes Devots & les Libertins- ont cent chai- 
nes qui les y retiennent. Neattendez pas qu'un 
Abbe riche de cinquante mille livres de Rente 
quitte cela pour devenir Miniſtre, quelque lumiere 


que Dieu luy donne; & qu'un homme qui eſt bien |» 
en Cour sacquere la malegrace de ſon Prince, pour 
dire qu'il ne croit point au Pape. Vous devez en- of 8 


core auſii peu attendre la converſion des Dodtes : 
vous les devez regarder dans les Ecoles des. Ro- 
mains comme les Diſciples dAriſtote. en celle de 
leur Maitre : car ils ſont Philoſophes avant que 
d'etre Chretiens : Ils ſcavent raiſonner avant que 
de ſcavoir ce qu'il faut croire 3 ls liſent la Sainte 
Ecriture, ce n'eſt pas pour tacher d'apprendre. quelle 
doctrine eſt la meilleure : mais pour tacher d'y trou- 
ver quelque mot qu'ils puiſſent tirer du cote de la 
leur, & faire ſervir a leur opinion. Jay long-tems 
leuTEcriture Sainte dans cette diſpoſition : quand 
en la liſant je trouvois quelque paſlage qui m'ttoit #4 
contraire, je le regardois comme une-choſe.que je 
devois combattre, & allois feiiilleter mes liyres pour 
y trouver la reponce.: ' C'eſt ce qui rend- la con- 

| verſion 
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verſion de telles gens fort difficile. Celle du fim+ 
ple peuple & des ignorans. ne Veſt pas moins :. ce 
ſont des gens qui n'ont de foy, comme on'dit, que 
dans leur Cure, & auſquels on imprime une telle 
horreur pour tous ceus qui ne ſont pas attachez a 


leurs ſuperſtitions z qui ne vont point a la Mefle, 


qui ne portent point de Chapelets, qui n'ont point 
de devotion a la Vierge & aus autres Saints, qu'ils 
les voudroient tous voir mourir , &: quils croy- 
roient faire a Dieu un grand ſacrifice de les exter- 
miner.” :J ay autrefois eu ces ſentimens, dans leſ- 
quels ſont communement eElevez tous les'Papiſtes, 
entre autres ceus qui Etudient ſous les Reverands 
Peres Jeſuites: ] etois fi bon Ecolier de ces chari- 


tables Maitres que je fus un des premiers qui ſou- 
-leverent le peuple a Rennes, & qui mirent le feu 


dans le Temple des Proteſtans , lors. qu'on les y 
croyoit enfermez : & ces bons Peres bien loin de 


 deſapprouver notre action, mourolent de regret de 


ce que nous navions pas au moins pris & brule le 


- Miniſtre : Jugez $'1] y a: apparence que des gens 
qui ſont. elevez dans ces ſenttmens, ſe convertiflent. 


Les ames devotes en ſont encore plus Eloignees : on 
les retient dans V'aveuglement par des maximes er- 
ronees, & par des pratiques ſuperſtitieuſes, dans Je(- 


-quelles on leur fait crore! que-confiſte-la; verite,8 
Ja faintete dela Religion Chretienne :: on leur per- 
- ſuade qu'il faut croire a Faveugle tout ce queeroit 


FEgliſe, c'eſt a dire, tout ce que leur dit leur. Di- 
recteur 3 qu'elles ne doivent:jJamais raiſonner ſur le 
peu de:choſes: qu'on leur; preche de 1a 'Sainte'Ecrt- 
ture;, comme <tant 1ncapables de. connoitre -:ces 
hauts myſteres ; qu'avoir le -moindre doute ſur la 
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werite 'des Miracles, des Traditions, des Indulgen- 


.ces;, du -pouvoir du Pape & des Pretres:5 & la 


moindre penſce -qu'on puiſſe ſe ſauver en une autre 
Religion que la leur, c'eſt un enorme crime : de 
ſorte qu'elles:regardent-les lumieres que Dieu leur 
envoye, pour les deſabuſer, comme des tentations 
du Dable, quelles ſont obligees de combattre ; ce 
qui renden quelque fagoh leur converſion impoſſt- 
ble. Les Libertins n'ont-pas meme la penſcede bien- 
faire; toutes les Religions leur ſont indifferentes ; 
ovitre 'qu'1ls ont communement quelques attaches 
criminelles'qui leur forit mepriſer toutes les lumieres 
contraires a leur Etat, & toutesles inſpirations que 
le Saint Eſprit leur envoye pour les deſabuſer. Je 
mets au rang de ceus-cy plulieurs inconſtans qui 
quittent laReligion Romaine par un motif de li- 
bertinage, & qui quelque tems apres par de ſem- 
blables motifs retournent a leur premier Etat : gens 
venaus, qui font, comme Ion-dit, au plus donnant. 
Cert homme s'ctoit inconliderement enferme dans 
un'Cloitre,, on Fon-eſt —_— de mener une vie 
repuliere;z 1] Sen-ennuye, le Frociluy pefe ſur la 
oo, le-joug de la Religion luy eſt » *.umeahreks 5 
11 s1magine que, s'1l paſſe dans.la Religion Prote- 
ſtante, on /luy fera comme on fait en France aus 
Miniſtres-qui ſe revoltent, -qu'on le ya recevoir & 
traitter comme un yu Roy : dans cette penſte, 
fans autre motif, & ſans peuvoir rendre une raiſon 
bien ſolide de ce qu'il fait, 1]-ſe vient preſenter 2 
un Confiſtoire., on croit pteuſement qu'il le fait a 
bonne intention : on craint de faire mal fi on'le ren- 
voye : 'on le recoit dans Veſperance que Fon a-qu'il 
ſcra homme de bien : quelques charitables perſon- 
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nes luy donnent quelque affiſtance : cet homme; 
qui ſe voit exempt de toute ſubjeion, commence 
a donner pleine carriere a ſes appetis dereglez : il 
hante le Bordel, il mene une vie tout 2 fait ſcanda- 
leuſe ; on Fapprend, onle veut faire paroitre dans 
un Confiſtoire, pour Jluy faire la correCtion que ſes 
ſcandales. meritent ; les perſonnes qui en avoyent 
ſoin, voyans qu'il abuſe ainſi de leur charite, le pri-' 
vent de leur aſliſtance : les Papiſtes le ſollicitent, 
is luy promettent diſpenſe de Rome pour tout Fa- 
venir, & une amneſtie generale pour tout le pafle : 
on luy offre cent avantages, il accepte tout cela, & 
Sen retourne juſtement comme il Etoit venu 3 ſans 
Etre convaincu en ſon ame, & ſans avoir d'autres 
veritables motifs de ſon changement , que I'incon- 
{tance de ſon eſprit, & Vattache qu'il a a ſes liber- 
tinages. Il ne faut donc pas s<tonner que de tel- 
les gens quittent le _= de la vraye Egliſe ;- c'eſt 
plitoſt une marque de ſa verite, qu'une preuve de 
fa fauſſets, comme eus-memes diſent que c'eſt une 
marque de la ſaintete & dela bonne diſcipline d'un 
Ordre Religieus, quand on en voit pluſjeurs de cet 
Ordre qui ff revoltent: 7s ſort ſortis d entre nous, 
dit S. Jean, Ep. 1. C. 2. 19. #2ais ils netoyent point 
d entre nous © Car s'ils euſſent 6t6 d'entre noms, ils 
fuſſent demenrez avec nous : mais ceſt afin qu'il 
fut manifeſts, que tows ne ſont point d entre nows. 
Par leurs czuvres on peut juger de la bonte de leur 
conſcience, & de la verite de leur foy , comme par 

le fruit on juge de la bonte de Þ arbre. 
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- Jaurols bien -d'autres choſes 4 dire ſur les abus. 


que jay, reconnu dans cette Egliſe ; mais je n'ay 
pas_juge a propos de les dire. Au reſte je croy en 
avoir aflez dit pour faire connoitre que ce n'eſt 
-point ſans de bonnes raiſens que je quitte ma Re- 
lIigion pour embraſler la votre. Je finis donc par 
une Reflection-que je vous prie de faire, & ſur ce 
que viens de dire, -& ſur-ce que vous m'avez veu 
faire, Jenay rien fait en aveugle, je nay rien 
fait en paſſionne : Je ledis, non pour me vanter, 
car par la grace de Dieu la vanite n'eſt point mon 
vice, je {cay trop que je ſuis plus digne de pitie 
que denvie; mais pour donner gloire a Dieu, & 
pour faire juſtice a la verite. . Tout ce que j'ay dit 
des abus de I'Egliſe Romaine , ſont choſes dont je 
ſuis bien aſſure : je n'ay reconnu ces abus qu'apres 
une fort longue etude : jay cherche par tout oft 
Jay pu, durant fix on ſept ans, des raiſons pour les 
excuſer : tantot je-m'adreſſoisa la Sainte Ecriture, 
rantot aus anciens Peres, '& tantot aus Auteurs me- 
dernes. Je propoſois adroitement quelque fois 
mes.difticultez a'un -grand-nombre d'habiles gens 
avec qui jay long-tems.-vecu 5 & je n'ay jamais 
rien trouve qui mait: pri fatisfaire. © Apres tout, 
Jay eEte contraint de condamner malgre moy la 
Religion .de mes Peres, & de me reſoudre 4 1a 
quitter. Mais comment? 8&'ca quel tems 2? .11 faut 
encore que je le diſe 4 la gloire de Dieu, dans un 
tems ou 11 y avoit moins d'apparence que je le 
bile, pour des raiſons que quelques-uns ſcavent, & 
qu'il 
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qu'il n'eſt pas dgſoin de dire: 11 fuffit que je dife 


en general, que c'eſt dans un tems ot je devois na- 
turellement avoir plus d'attache que jamais 3 ma 
Religion & a ma Profeſſion. Et comment cela? 
en .mexpoſant 2 mille. perils : a. Etre hai de mes 
amis, & de tous mes -parens; attre declar6 rebelle 
& Apoſtat ; a Etre meme puni de la juſtice: ſelon 
les Lois du_Pais que je quittez. avec des penſces 
& des veiies.qui retardoient plus que tout le reſte 
Fexecutian de mon .deſlein : avec la penſce que je 
ſcrois miſerable. tout. le reſte de mes jours ; que je 
paſſerois dans Veſprit de quelques-uns pour un va- 
gabond , - pour un libertin, pour un homme qui a 
commis quelque ſcandale; & que je ne pouvois ef- 
rerd'etre'receu aupres des autres que comme un: 
onntte Mendiante mln 070 22D Dn LHETD HS 
Cependant, ines Freres, nonobſtant tous ces-ob-. 

ſtacles 8 toutes ces terreurs panniques, vous voyez. 
que je franchis le pas, & ſans -pleurer, & ſans trem-: 
bler z-que: je quitte:/fans regret &: ſans crainte la' 
Religion: des mes Peres, :pour:embrafler la wvdtre.: 
Cette Action doit etre pour quelques-uns une Ex- 
hortation ; pour ceus qui chancellent enla foy; qui 
doutent{i leur Religion eft la meilleure, 8 Ia plus: 
ſure : Ouy, fans.doute, mes Freres, elle Feſt: :vous-! 
vous en. devez rapporter.a ce que je dis, & xce- 
que vous voyez que je fais: Car gracea Dieu-en 
cette. matiere. je ne parle point en 1gnorant 3. Jay 
trop long-tems balance les raiſons- de Fune &: de 
autre ;-je-ſcay.d'ot jerviens, je: gay: ce que je 
quitte, & je n'1gaore pas ce que je.prens.?:'-Dy/ail- 
leurs.vous devez croire-que jeine ſuis pas/un home 
me aſlez deſeſpere, pour vouloir: me damner :; Je 
gel ; ne 


. Ts A PHE Ig * LT? > _ "pf gina 
: 4 v3 . WT 7 Bow =; w Xo” of 
” 
i : 
( d) 
| & ' 
p " 4 


oe roy pas qu'il y/ aitpevſormeienyFgh 
ns de peur d'ttre:datinequemoy-:: $2 je 
ontois qu'on-pit ſe ſauver en Religion Refor-: 
mee; ou fi je croyois que mon {ſajut fit plusafſars 
dans la Religion Romaine, je vous jure devant 
mon Dieu, que je ne ferois point ce que je fais;; 
J aitnerois micus ſouffrir tous les tourmens imagi- 
nables ; je ne le ferois point, quelque choſe qui 


me puit arriver. Voila, mes Freres, voila ce qui 


vous doit & retenir & affermir en votre Religion: 
voila ce qui doit pacifier les inquietudes dervdtre 
eſprit, & tenir votre ame en repos; l'exemple que 
Dieu vous met aujourduy devant les yeus, quoy 
que dans un indipne ſujet. Et voila pour vous, 
mes chers Freres, qui etes fermes en la Foy , & en 
la pratique des ceuvres conformes a vdtre profel- 
fion, voila pour vous un ſujet de joye: de voir 
que Dieu exauce les prieres que vous luy faites en 
particulier, & dans toutes vos Affemblees, conver- 
tiflant ide tems en tems quelque Proſelyte, - & ra- 
-menant A votre troupean des brebis *uck ang & 
=_ Fon croyoit perdiies, celles-la memes au ſalut 


eſquelles on n'oſoit pas penſer, tant elles ſem-' 
bloient Eloigntes du chemin de la vie. On ſur-: 


nomma S. Auguſtin le Fik des Larmes de Moni- 
que, parce que cette bonne mere pleura tant, qu'a 
la fin elle obtint de Dicu ſa converſion. Joſe 
prendre aujourduy la meme qualite, je me regarde 
au milieu de-vous comme la producion de vos 
veus, comme Ienfant de vos prieres , & le: fils de 
vos pieus ſoupirs. Je vous en rendrois graces, fi- 
RON que Vous ne voulez pas qu'on les rendent 2 au- 
tre a Dieu. Je nay donc autre choſe 4 yous os, 
INON 


Rome © 
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Ton que JE'vous demande la continuation de yos 
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- prieres pour tous ceus que je laiſſe apres moy, entre 


autres pour ceus que jay aide 2 senfoncer dans les 
tenebres ; aidez-moy A macquitter de Fobligati- 
on que jay de tacher de les en tirer : mais ſur tout 
je vous demande vos. yaus: & vos prieres, pour: 


m'obtenir le don d'une vie conforme & la profeſh- * 


on que jay faite: afin qu'etant rendu digne de v$- 
tre communion, je puiſſe parvenir avec vous 4 la 
Jouifſance de Ia gloire que Dieu a promiſe A ſes 
Eleus. A luy ſeul Dieu en trois perſonnes, le. Pere, 
le Fils, & le S. Eſprit, 'foit toute loiiange & tout 
hoaneur eternellement. Amen, 
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